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MEMOIRE 

fOVK LES CHARTREVX DE F J R I S. 

LE S Pcrfonnes qui ont entendu parler de l'afFairc des Chartreux de Pa- 
ris , auront peiit-ctrc ciû qu'il s'agit de Religieux qui cherchent à vivre 
dans l'indépendance , & qui ne veulent point contioître de rubordina- 
tîoii ; mais pour peu qu'on fe donne la peine de bien examiner les chofes, 
& de pcfer les raifons , on aura lieu de concUire que les Plaignans ne deman- 
dent que la juiïicc & l'exécution de leurs Statuts , qui obligent également les 
Supérieurs dans leur gouvernement , & les Religieux dans leur conduite par- 
ticulière, C'eft ce qu'il fera aifc d'établir pat la citation de ces Statuts , & 
en faifant voir quelle eft la pratique d'aujourd'hui dans le gouvernement des 
Chartreux. 

L'Ordre des Cliarrreux a pris nairtance dans le Defert de Charcreufe enfer- 
mé dans les montagnes du Dauphîné. L'exemple de la vie humble , retirée 
Se pour ainfi dire Angélique , que S. Bruno yavoît menée avec fes Compa- 
gnons, engagea bicn-iôt pluficurs pcrfonnes à embrafTcr les mêmes prati- 
ques t foit en prenant l'Habit dans la première Maifon des Chartreux , on en 
fe retirant dans quelques autres Maifons qui furent infenfiblement établies 
dans le voîlinage Se en d'autres lieux , fur le modcUe de celle de Char- 
ireufe. 

Il n'y aYok que le genre ie vîe qui fur femblable dans ces Maifons ; le peu 
de bien qu'elles avoient n'étant pas commun cncr'elles alors , non plus qu'à 
prcfent ; & chacune ayant Ton Supérieur particulier indépendant du Supérieur 
d'une autre Maifon , Sc revêtu comme il cfl encore aujourd'hui j de toute 
l'autorité neccflaire pour f.iire obferver la difciplînc Monaftique. Il n'y avojt 
point non plus de règle écrite : le tout étok fondé fur une tradition orale , & 
fur lestons exemples des Chartreux qui avoient précédé. 

Tout le monde fçait par expérience , cpie les meilleures chofes ne dégé- 
nèrent que trop peu à peu. La crainie qu'on eut donc de s'écarter dans la fui- 
te du premier Inflitut , porta quelques Prieurs Chartreux à engager celui de la 
grande Chartreufe à mettre par écrit ce qui fe pratiquoit aftuellcmenr, C'cfl 
■ce que fit D<jm GuJgue quatrième Prieur de Chartreufc aptes S. Bruno ; le- 
quel Dom Guigne Ne trojant pas avoir droit décommander à frerfifine hors de 
fd Maîfin , fe contenta de donner à fou Reciteil le nom modejîe de Coutume de I4 
ffande Chtrireufi, 

Nous avons déjà dît que les Prieurs Chartreux ccolentîndcpendansles uns 
des autres. Mais comme plu (leurs avis vallent mieux qu'un > on jugea à pro- 
pos de s'afTcmblcr une fois chaque année pour conférer cnfemblc fur ce qui 
pou rr oit paroitre plus mile. On demanda au Prieur & aux Religieux de U 
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grande Chartteufe la permifllon que cette aflemblée fc fît dans leur Miai fou , 
comme étam la première de toutes j & la propoficion étant agréée , le Prîcut. 
de la grande Chartreufe & toui> les autres IMeurs Chartreux proniireiit , tant 
pour eux t]ue pour leur Mâifon , une entière foumifllon & obéilliincc à tout 
ce qiîi feroît réglé legitintement & C.'anonîqtiemetitpuur le bien Spirituel com- 
mun dans cette allmiblée, qu'on noinme te Chapitre général , dont la forme 
eft réglée dans les anciens Statuts des Chartreux de iijj. où l'on peut voircc- 
qui vient d'être obfcrvé. 

EN Q^Ul RESIDE L'AUTORITÉ MAJEURE 
^ dans l'Ordre des Chartreux. 

L eft donc clair que c'cft le feul Chapitre General des Chartreux qui a l'au- 
turit' majeure dans tout cet Ordre. Ce Chapitre fc tient tous les ansi Le 
Prieur de la grande Chartrcufe y citroûmis ainfi que tous les autres. Ce Prieur, 
de même qu'eux , elt un Prieur particulier élu par fa Cottimiinauté ( comme 
le doivent être tous les autres ) & non point par tout l'Ordre j comme S. 
Léon le grand, f Ôt Hîucmat Archevêque de RJieims * demandent que le foie 
un Supérieur General. On peut même remarquer à ce fujet , que Dora le 
MaiTon Prieur de la grande Chartreufe , étant mort lors que tous les Prieurs 
ctoicnt afTemblcz dans cette Maifon là pour y tenir le Chapitre gênerai , les 
Profez de la grande Chartreufe prétendoient avoir feuls le droit de choîfir le 
SuccefTeur , qui fut Dom de MongeiTond aujourd'hui Prieur de la grande 
Chartreufe ; & l'on renvoya les Prieurs chacun chez eux, de force qu'il n'y. 
CUL point de chapitre gênerai en cette circonftance là. 

On ne fçauroit difconvenît que ce Chapitre gênerai n'ait ablblument par- 
lant , tout le pouvoir ueceflaire pour changer ( Jufiè & Camrtkè } les Supé- 
rieurs & antres Religieux : mais c'cfl un pouvoir pour l'édification , & non 
pour la deftruétîon ; c'eft un pouvoir de corriger les abus réels & de procurer 
un plus grand bien ■-, C'ejî un pouvoir extraordlndre four fupîêer dans Us drcon* 
fiances ok l' autorité des St^erieurs particuliers nt fireii pas fufffime ; en un mot. 
c'eft un pouvoir pour faire obferver les Statuts par qui que ce foit, & non pouti 
autorifer.qui que ce foît à les enfraîndre, comme s'ils n'ctoîcnt pas faits pour 
régler le gouvernement des Supérieurs auffi bien que la conduite des Particu- 
liers. On prouvera tout cela dans le détail. 
Il y avoitr (Quoique le Chapitre gênerai des Chartreux fc tienne tous les ans j il peut 
encore en. arriver dans le cours d'une année des cas extraordinaires qui demandent une 
cLpirics prompte décîGon. Alors , à qui s'adrelTer \ Il eftbon qu'il y ait une forte de 
gtncraui . centre d'unité dans un Ordre Religieux, Le Prieur de la grande Chartreufe 
un auHC étant à la tête de la première. Maifon de cet Ordre, on Jugea a propos de le 
Cbapinc tendre ^ pliitôt qu'un autre , ledcpofitaire de l'autorité du Chapitre gênerai ; , 
( àpP'' e „Qj^ p^j pjjyj ç,j yfg^ ^ fQj^ „f ^ g^ jjjjj |p5 occafions où l'autorité des Supe- 
prive ou , r r_ . ? i , < . ^ '^ . 

particulier J neurs particuliers luftit , mats lenlement dans les conjonctures urgentes qui; 

comppfé du demandcni célérité, & où. il ne conviendroît pas d'attendre la tenue du Chai 

Ptieui de 

k gi andf chartreufe 8f df quelques autres Prieurs du- roifinagc mmmix. p»T h Ckttynn icntrd frieix 

itm j , i.% nom duquel ce Chai'itrs pattUulicr agiiïoit, U cd fera parlé plus bas.s 

' tQni Ptacffflùrus eft omnibus, ab omniboseligâtur. S. Léo Epîft lo. ad Epifc Vicnneuft' 
" Qiioitiam ab omtiibas débet ctigi , eui ab omnibus dcbstobediti, Hiacnlar.Epifl^ 
ad Hedciujlpli, LaudûQcns, E^ifc. 
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pitre fui vaut. ,, Mais ccpcrKlant,dlfcnt les Statuts , * lorfeiiie le Révérend 
„Pçre& fa Connu uiiaiité décident psr l' auiùnié du Chapitre gentml çcrt aini cas 
„ qui arrivent fur le cours de l'atiiice , & dont la décifitsn ne peut être remife 
,j à la tenue du Chapitre fuivaut , ils doivent cictremcmcnt prendre garde 
,, d'excéder dans l'ufagc c[U*ils four de t autorité efui leur tfi confiée. 

Voila à quoi fe réduit au plus l'autorité du Prieur de la grande Chartteufc 
<Ians les autres Maifons ; & ce feroit en avoir une fauffc idée , de la croire 
femblablc à celle dcsGeueraux d'Ordres Religieux. Comme il n'a, félon 
les Statuts des Chartreux, aucune autorité qui lui foit, pour ainfi dire , pro- 
pre , mais feulement nnc autocitc précaire, qui cft celle que le Chapitre gê- 
nerai lui confie uniquement peur Ut caiurgeatt ; jamais aulli ces Statuts ne lui 
donnent le titre de General , ni aucun autre équivalent. Quand ils parlent 
de lui j ils le nomment indiiFcremment Prieur de la grar.de Chartrcufc , ou 
Révérend Perc. Nota, On 

Suivant l'expofé que l'on fait ici de la Conftitutîon du gouvernement des 'e nomme- 
Chartreux , ce gouvernement paroîtra fans doute afTcz différent de celui de» " dotcfn».- 
Autres Ordres Religieux qui prcfquc tous reconnoiffcnt , outre leur Cha- ^^ dccniétê 
pitre gênerai , un Chef revêtu d'un plein pouvoir. Mais l'Ordre des Char- façon pour 
treux ne s'cft pas formé comme les autres. Il y aeii dans ceux cy dés leur ori- abccgci. 
gîne , un Chef auquel toutes les Maifons fe font foûmîfes & réunies à m^furc 
qu'elles ont été fondées. On a déjà vu qu'il n'en a pas été ainfi des Chartreux. 

Stand après la Fondation de la grande Chartrcufc, il s'en cfl: formé d'autres, 
es ont eu un Supérieur particulier, Se ne fe font pas foiimifes à celui de cette 
première Maifon, Elles font demeurées libres S' indépendantes de tout autre ||j 

Supérieur que de leur Prieur particulier , jufqu'à l'établilTeuient du Chapitre ' 

gênerai fait de la manière qu'on l'a vii plus haut. Mais depuis cet établi (Terne tu 
même, elles n'ont pas laillc de demeurer encore indépendantes les unes des 
«litres ; & le Chapitre gênerai a été le fcul Supérieur gênerai & extraordinai- 
re qu'elles ayent eu , & dont elles om loiijoiirs reconnu l'autorité légitime 5c 
Canonique, 

C'efl pour cette mcnie raifon , comme on l*a déjà obfervé , que ce CTiapî- 
tre gênerai fe tient cous les ans. Si le Révérend Père écoit General de l'Ordre 
"des Chartreux , pourquoi afïcmbler tous les ans un Chapitre gênerai où l'on 
voit dis Prieurs non feulement de tons les endroits de ta France , mais des 
lieux les plus reculez de ia Flandre , de l'Allemagne , de l'Italie , de l'Efpa- 
gne , du Portugal , &c. Pourquoi de fi longs & (î fréquents voyages , tant 
dedifnpation , tant d'embarras, tant de dépcnfe ; Pourquoi ne fe pas coii- 
tenter de tenir ce Chapitre général tous les trois ans , comme on le pratique 
ailleurs , dans les Congrégations mêmes qui ne s'étendent pas hors de la Fran- 
ce , & dont le Chapîrre gênerai fe tiendroit par confequent avec beaucoup 
moins de courfes & de dépenfcsque celui des Chartreux J C'efl que les autres 
Ordres , ou Congrégations , ont un General , on un Abbé revêtu d'une au- 
torité fufKfanre pour les gouverner , & que les Chartreux n'ayant pour Supé- 
rieur General que leur Chapitre , il eft neccITaire que ce Chapitre s'aircmbtc 

* Statuts dss Chartreux t. partie eijap. it. n. ^^. Noia, C'eft le dernier Statut des Chaiv 
treux t]u'o(i cite commutfenicnc ici , & on ne citera point les anciens Statuts fans le Tpc- 
cifier. Verumamen cum Rev'rendus pi>tef & Convetiuf C»rtufiâ, caufat tmergtntet fufer 
snnum qui CAfitulum exptUitrt nan pijfunt , detirmintm suSoritatt Cnfititli Oirurslh , emfi 
fMgni ÀfiiiemiÂ cuvtre debtat ne ia ftiefl/Ht fbi çammiff» txctiant- 
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le plus fouvcnt qu'il cft pofRble pouc examiner & terminer les affaires à l'r- 
zaïd Jefquelles l'aïuoricé ordinaire des Supérieurs particuliers de chaque Mai^ 
Ton n'a pu fuffire; pour reformer les abus ; faire des reglemens falutaîres ; en 
un mot pour faite ufagc d'wi pouvoir dont il fe referveentiérement l'cxercicci 
à l'exception des cas urgents pour tcfquels II le confie aii Révérend Pcrc, com- 
me nous l'avons prouvé par les Statuts. .. ■ ^ 
Bien plus , fi le Révérend Père avoit une autorité majeure ordinaire , à 
qnoi bon les Chapitres particuliers * qui fe tcnoient autrefois fur le cours de 
Tannée , mais dont les Prieurs de la grande Chartrcule ont infctifiblement 
trouvé îe'moyen de fc délivrer dans la fuite > Les anciens Statuts des Chartreux 
nous difent néanmoins qu'ils font neceftaircs pour décider les affaires qui fc 
prefcncent fur le cours de l'année ; ils prcfcrivent la manière de les tenir i ih 
Ad ceU- ordonnent quils foîent ccmpofcz , non du Révérend Pcrc ftul , mais encore 
branJiim ^c quatre autres Prieurs nommez à cet effet par le Chapitre gênera! prece- 
Yç,o piiva- j^^T _ jj^ enjoignent formellement au Reverï»^ Père de les convoquer pour 
ir ZT cela /ils marquent enfin f que fi ces Chapitres particuliers erreur en quelque 
annum , vo- chofe , le Chapitre gênerai fuivaiit en corrigera les decifions H eit aite de 
care tcntbi. ^qJ^ qu'on ne lenoit ces Chapitres particuliers fur le cours de l'année , que 
tut Priot ^^^^ ^ç Chapitre gênerai ne pouvant pas Ct tenir plus d'une fois l'annér, 
Ëot«alios moralement, parlant , il faltoil fuppléer à ce défaut par quelque moyen^ , & 
quamor. de que ce moyen n'étoîc pas même celui du Révérend l'ère i dont l'autorité prc^ 
magis d[(- (.jjfg ^ niême dans les cas urgents , étoit fort re ferrée par là, & ne pou voit être 
ctetUac iJo- ^^^^e que dun de ces Chapitres généraux ou particuliers ,. à celui qui le 
ncis , nec ^ , , " 

OultULTl C^* tUlVOlt,. ^ ^ rt r t ' * 

moiis i illoï Tout ce qu'on a dit jurqu'ici pour prouver cette vente , eil fonde unique- 

duntaïaî nient fur les anciens Se nouveaux Statuts dés Chartreux. Il ne fera pas hors de 

.^ui p^r dif gpos J'y joindre niaincenaiu rautorité d'un témoin ilkiflre & fans reproche ; 

Ca'SiGe c'eft Humbert de Romans cinquième General des Dominicains qui allure f 

nJalis ad' que chez les Chartreux le corps n'ed point fournis à un frul Chef , & qu'une 

hoc fiitrint niaifoji ne dépend d'aucune autre , mais que le genre de vie feulement cft le 

nominati. ^^^^^ j^j^g toutes. Cet Auteur diaut Trithème & d'autres écrivains relèvent 

S ""r* extrêmement la fcièoce &Ia pieté , parîoJt avec une entière connoiffance de 

18.0 'i+. caufe , puifqu'il étoit un des Commiffaires nommez par le Pape A exandrc 

quatrième pour examiner & terminer , comme ils firent en 1 1; j. § le diftc- 

rent qui s'étoit ému entre le Prieur de la grande Chartreufe & fcs Religieux 

d'une par: , & les antres Prieurs Chartreux de l'autre , lefquels pretendoîent 

que cette grande Chartreufe vouloir s'arroger une atuorité qui ne lui convo- 

* Sùnr pr.-«erea yrivata capitula pro negotiis Sf qnimonibus fiipr à annum cmer?entî^_ 
bus nrccfTaria d^cidrr.dis.ad qus vocâbit Piior Cartufis quatuor PiiorM ; lUos duntaxac iim 
m ptœccdctMi Capkuto Generali fucti.ic à.Diffinitotibiis nomjnac-i. Stat. .antiq. Cactul. i. 

patt cap. 1 g o. î?- . i ,,- . i ■ j 

t QiJoJ fi ptivacum Capitulum fùpft annom etra«rit .Générale Capitultinr corn gère ds- 
fett, cu^i fuitiï ia couimu-ni aodicntià pcopofitmii ftprobatum, Smt. aonq. Ibid.cap. !■>, 

01^1.4-1. . - 

^ Hutiïbert de Romans Inopfre àe Erudît. RcligioC Pi^dicat. nte eitf»t uniim . mt ([t 
um-D»mui-(«b ifliâ,Mhm€finfùrmti (un'&csnwnitnus. 

§.Vov^zl« aïKie t>s. Statuts des Chameui & la Bûllc d Alexaudte IV. dans latiuclic eft- 
rappoiré l'AÛe d'accoiîimodemeutmcna&é pat fes Cbmmîflaires . dont lajbuktiptiot» rtt 
fd]e : Jo^uno DW GtmA fandi Vitnmnfts E-difia vo(»tin Afchiepifcepm . & P^.upp«. ^o- 
milïîoii DivinÂ-Prim^ Lugdmtn^t EccUfii iUiim &frMtr mmbertm Migifitr Ord,,„s (ra- 

tj»[dtm Oiàinit' 



noît pas. Sur quoi on remarquera en palTanc que refprit de domination , dont 
elle eft aujourd'hui fi viveroeur portèdçc , n'eft pas un mal nouveau •, elle eu 
étoit actaquée , Si'clic épioît déjà les occafions d'y ïnterclTer le public , dans 
des temsoù il étoit plus aîfë de croire qu'elle confervoic encore quelque cKo- 
fe delà ferveur & de rhiimilké de faine Bruno. 

L'autorité du Révérend Père étant auili bornée qu'où l'a dît , il eft facile de 
conclure qu'à beaucoup prés il n'a pas le droit d'inftituer & de dcftituer à fon 
gré les autres Prieurs quifeuis , chacun chez foi , ont le droit ordinaire d'infi- 
tîtuet & de dcfticuet les Officiers de leurs Maifons. Il n'eft pas non plus en 
droit d'exiger , comme il fiic , des autres Piîeurs une efpécc de ferment de 
fidélité ; les Statuts ne leur ordonnent de prêter obéiiVaiicc qu'au Chapitre 
gênerai. „ Qiiç le Prieur Nouvellement élu tant à la grande Chartreufe qu'aux 
j) autres Maifons, falfeidifcnt Ict Statuts * , au premier Chapitre gênerai fui- 
„ vant j une profcATion en cette manière ; Je Frère N. promets obéifTance au 
„ Chapitre général commun pour moi Si pour la Maifon dont je fuis Prieur^ . 
Voila quelle cft la formule prt'fcrite par les Statuts des Chartreux. Le Reyc- 
lend Perc exige aujourd'hui des Piieurs celle-ci : Je promers obéiÏÏance au 
Révérend Perc & au Cliapîtce général commun pour moi & pour nôtre Mai- 
fon. C'cft là, comme on voit , an abus & une ufurpation manifefte , puifque 
ni les anciens nî les nouveaux Statues n'ont jamais rien accordé dc'parcil à ce 
Prieur particulier , qui parla prétend s'égaler , & peut-être fe mettre au deC- 
fus du Chapitre général dont il eft deveiui en quelque forte le maître. Mais 
entrons en matière j on veira que fi cette innovation eft pcrnicieufcà l'Ordre 
des Chartreux > & contraire aux Règles , elle étoit au moins crcs utile à* 
Sud authciu-, 

DES PRIEURS CHARTREUX. 

De Utir hiftkuùen & deJfitMwn. 

ON difiingue aujourd'hui les Maifons de Chartreux en grandes ou Cotii 
vcutuelles , &: en petites ou rou Conventuelles, Les premières étant au; 
moins de douze Rcli gieux , reçoive nt à profefllon ceux qui les compofent. Les 
fécondes n'ont plus de Novi<iat , parce qu'elles ne peuvent pas nourrir douze 
Religieux. Autrefois cependant il y avoîi Noviciat dans chaque Maifonj quel- 
que peu nombreufe qu'elle fit. 

Dans les imes & les autres de ces Maifons , le Ptîeurc peut communcmcnt " 
vaqiiet en trois manières j c'i.ft à fçavm'r par inort , par dcmiïfion volontaire,. 
ou par dépofition pendant le coûts d'une vifite ; voila ce que difcnt les Sta* 
tuts. \ Nous parlerons de lui te d( la dépcfitîon faite par le Chapitre gcncrat, . 

Or dans les trois cas- dont on vient dt- parler { indépendamment du qua- 
trième ) le Statut des Chartreux ne difpute point rélcftion auxMaifons Con* 
ventuclles ; & nous prouverons qtic ni daii^ celles là , in dans les autres , le 
Revercttd Perc, n'a par ces StaiLit», , aucun droit ordinaire de- nommer- lé 
Prieur.. 

I. Dans les Maifons Convcntnellcs , ce n'cft que quand les Religieux ne ft- 

* Novus I*rior,tara Diitru": Cirtiifiar onr.m rseterariim, in proiimo fequenti capîtulo pro.' 
f((îioncn>faciat iti hune n^ndunr: Fsro ftJt-t N pmmitta obedicntiam communi capitiil® • 
pto me Se Doroo nofttà, Snc, Cariu^. <.. part ca" },ii. }4. 

t Voïtiies S-cauits des Ctiaaicur part, i, ctap. *. 
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font pas accordez aux trois Scrutins de droit , & quelquefois âii quatrième 
Scrudn de grâce , que le droit de nommer peut être dévolu -au Révérend Pete 
comme dcpoùiaire de l'autorité du Chapitre gênera!, ,, Mais cette dernière 
„ fois ( c'cll-3-dirc après le qnactiéine Scrutin ) difent les Statuts,^ Ci perfoii- 

ne n'a été élu avec le nombre de voix fuffifant Se necetnire , qu'il ne foit 
»» plus permis aux Conârmateurs d'accorder un nouveau Scrutin ; tequelcas 
,4 arrivant , ( c'eft- à-dire iors qu'on n'aura [)û s'accorder J U faudra mander 
„ toute l'affaire aa Révérend Père de Chartreure , qui , Je l'avis de (a Com- 
I, munauté , âura foin de donner un Supérieur à la Maifoti qui aura perdu le 
,, fien. Peut-on conclure de là que le Révérend Perc aie le droit ordinaire de 
mettre, ou d'ôcer à fon gré les Prieurs dans les Maifons Conventuelles» 

Peut-être que pour ôcer l'élection à ces Maifons ConvcntuellfS , le Révé- 
rend Perc fc fonde fut ccctains termes équivoques du dernier Statut , qui fcm* 
blcnt d'abord lui donner le droit d'accorder ou de rcfufet l'éleâion , du 
.inoins quant aux Maifons qui ne font éloignées de la grande Chartreufe que 
de trois journées de chemin. Voici les termes dont il fera facile d'expliquer le 
^rai fens. j- „ Si U Commanauté , ou du moins la plus grande partie, répond 
,, qu'elle veut élire , alors il faudra que le Vicaire propofc publiquement ÔC 
.,, examine en prcfencc de tous les Religieux , fi cette Maifon cft éloigné*; de 
j, la grande Charrreufe de plus d« trois journées de cliemin j car fi elle n'cft 

4, pas à coctc dillance , ils feront obligez , avant que de procéder à l'éleâion , 

5, d'avertir la grande Chartrcufe, c'eft-à-dîrc le Révérend Père Prieur de cer- 
tt te Mat fon , qu'ils font prive2 de Supedeur > & de le prier de vouloir bien 
^j pourvoir à leur befoin : & la Maifon de Chartrcufe , c*cft-à-dire le Rêve- 
,, rend Père pourvoira aux besoins de la Maifon orphelînc,felon que prudem- 
,, ment & en bon -Pere il te jugera plus convenable. 

1 ". Li groffiéreté de l'équivoque de ces termes faute d'abord aux yeux. 
'Car fi. cet article Cgnifioit que le Révérend Perc a droit d'accorder ou de rc- 
fufcr l'cleâion aux Maifons qui ne font éloignées de la grande CUartreufe 
que de trois journées de chemin , il auroit fallu agiter en Communauté la 
iqueftîon de cette diilance , avant que de demander aux Religieux s'ils veu- 
lent élire eux mêmes, ou s'ils aiment mieux s'en rapporter au Révérend Perc. 
Cependant,, fuivanc le Statut , on doit commencer par délibérer fi on ufcra 
•de ibn droit d'élire ; après quoi il faut avoir recours au Révérend Père pour 
Jui detnander de pourvoir 4 voyons à quoi. 

Conformément au droit commun f l'ufage a toujours été conftant chez 
les Chartreux , que la Communauté invitât des Prieurs voifms , qui fuivanc 
i'ufage de ce^ Ordre , ne font qu'au nombre de deux , pour , fous le nom de 
ConfirtMatctirs , aîEfter Ôi prélider à l'cleûion d'un nouveau Prieur. ,, Cc- 

*' Hac auciMn ulriml vice ù nallus elcâus fa cum numcfo rocofum fu/Hcicnri 6c oeccf- 
farta , nultam prxtcrca (tare pufTmc ( Confirmatores ) cjcAiontm aïiam. Quo cafu contin* 
genre , fcrib^ndum runc crtttocum ncgocium Rcvcrtndo Vacn Caxwfis , (fui cum conjîlio 
fui convencâs prori Itbîc orbarx Domui de Paflorc. Seat. Caicuf. 1. parte cap 1.. a. )} 

■f Si rerpoiidcrii(eoi)vcr)tus tcI major pars ) fe vtllc cligtrc , tuiiC dcbrfeit Vicarius bî* 
dcm paUm propunerc & cotam omnibus tct&ite an illaDomus ( orbata fciltcet } diftirt à 
Cartufistittrà trt-s dictas. Nai) fi nati liftât dcbcbuntantctjuam proccdant ad clcâion m 
/ig lificire Domui CartufiJî.id cft Rcvfrcndo Patti Carcufix , fc ïffc orbatos Paftorc , Se pc- 
rcre ab <ii]ifibi p rovidere dignetur. Oomus auçcm Carru/îx. id cft RcTcreiidus Pater Pi lor 
^ufdirm Domus , pro fuâ prudcniiâ & pai^roa cura piofid^bif oibacx Domui , prout U\À 
mas;!! fipdirc vidibitiir. Stat. Cait. Ibid, n, 7. 

f Ko/cz GtMicn Di&iaÉk. 64. Le quatrième Cacoa du f rcicict Concile de Nicéc. Sic. 
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^, pendant le plutôt qu'il Ce pourra commodément > on appellera les Confît* 
,, matenrs pour préfixer à l'élcdion qu'on doit faire d'un nouveau Prieur. * 

Autrefois les Prieurs Chartrciix gatd oient esaiîlcmcnt la re/idfnce, & com- 
munément ne pouvoicnt forcir de leur raaifon que pour des caufes publiques, 
juftes , neceiîaîres , par exemple pour aller au Chapitre gênerai ; ufagc au- 
quel cft encore étroitement obligé le Prieur ae la grande ChattreuCc , f par- 
ce que le Chapitre gênerai s' étant toujours tenu dans fa maifon même, il n'a 
jamais eu befoin de fortir à ce fujer. Quand il atrivoit donc une occaiion oiî 
la prcièiiGc de quelque Piîeur éroît neceiî'aire liois de fa Mailon , il ne pou- 
voir en fortir fans une permiffion cxprcfTe du Chapitre.On voit dans les Car- 
tes des Cliapitres généraux des Chartreux tenus il y a environ un fièclc , de 
ces fortes de pcrmiilions pour tant de grandes & tant de petites forcics accor- 
dées aujt Prieurs. Les premières étoient pour coucher dehors , Ci befoin éioït ; 
les fécondes ne s'ccendoiciu pas an delà du coucher du folcil. Le Révérend 
Père dounoit aulïî de ces permiffions dans les cas urgents entre deux Chapi- , 
très j lorfqu'il s'agilToic par exemple de l'éledtion d'un Prieur. Ainfi les Reli- 
gieux d'une Communauté priv4;e de Supérieur , écrîvoîent au Révérend Père, 
non pas pour lui demander la permiffion d'élire , mais pour iui demander 
celle de faite venir des Prieurs tels qu ils voudroient , Licenttam duos quoi viy~ 
lutrint indeterminatè convBcandi Priores , ^ afin que ces deux Prieurs qu'on n'é- 
toit pas même obligé de defigner ( qtioj voluennt tndetermimiè ) puflent fortir 
licitement de leur Maifon pour venir prefider à l'éle(5tion ;& le Révérend Père 
eu accordant cette permiffion , exhûrtoit les Religieux qui dévoient élire , à 
choifir pour Confirmateurs deux Prieurs les plus voifins , afin fan s doute que 
la courte étant moins longue pour eux , ils fulTent moins de tems abfens de 
leur propre Maifon. Qiioique les Prieurs des Chartreux puilTent (brtir quel- 
quefois aujourd'hui de leur Maifon , voila toujours ce que ilgniBe l'article de 
leur Statut dont il s'agit. Les Maifons éloignées ont le droit de fe choîfir elles- 
mêmes fut le champ ctesConfirmateurs ; celles qui font voîfines de la grande 
Chartreofe prient le Révérend Père d'y pourvoir & de leur en donner, C'eft 
même par raport a cela qu'on lit une alternative dans la formule de confir- 
mation prefccite parle Statut des Chartreux &: conçue en ces termes. ,, § 
31 Nous tel & tel Prieurs des Maifons telle 5f telle choifis par vous {fila- 
j. Communauté les a choifi elle-même ) ou députez par le Heverend Pcre 
„ Prieur de la grande Chartreufe ( fi c'eft lui qui les a envoyczde fon chef 
j, dans les Maifons voifincs ) pour prcfiiei à vôtre éleftion i vous confirmons- 
,, pour Prieur pat l'autorité de nos Statuts tel &c. ' 

1". Une preuve bien convainquante de ce qui vient d'être établi , fçavoir 
que le- Révérend Père n'a nul droit ordinaire de nommer les Prieurs , c'eii que 
quand il s'agit d'en mettre an dans les Maifons non Convcuinelles , ou qui ■ 

♦ Intetea qciam cidiîs commoJS fifri pocctic , Toeabantut Confiroiatores f]ui prxfint fu-* 
tUTX ckflioni novi Prioris. Sfai. C3.1t. z. pan. cap. 1. a. lO. 

t Nouvelle preuve qu'il ti'cft paî Gcnctal , mais Sup^tifur particulier. Il faut qu'il' 
rcftc aîcc {ts Enfans potiir leurs Hcfoios fpiritue-ls , &c il ne faurotc foitir ic fa Maifbn pGUt-i 
fs tendre dans aucune auit? , mêmt fous prctP«e de TÏfitc & de reforme , ûtrfoin étoit. 

f • Vojcz. là d(;Ûas les anciens Scaturs des Cbartteux.de ix^gi à l'article de ïiUQitta dd ' 
Prieur. 

§-;Nos Talis & Tàlis hhmiks Ptiotfs Domotnm N, SrN. elfdïiper vos , vel d^putatir 
pçr Rtïerrndum Patr'.m attuiïâe- . ad ptïfidcndiim »r(lr« cl<âioni , auflficirate (tatoio-' 
ramnoûrorum , canfirmaniuî vobis in Pciorem hurjus Don^ï V. ?• R N. Pio(eflmiit»li»'' 
îlgmus, &C. Stac. CaE^ t. paît, cap.i. d. ^,' 



n'ont pas un nombre fufiifant d'Eleftcuts , le Statut ne fait nulle meiirîon Ju 
Revcrend Pcrc,& dît feulement , * qu'on s'adrelTera aux Vifiteurs de la Pro- 
vince qui nommeront un Rc£leur jofqu'au Chapitre gênerai fujvanr. Si le 
R.evcrend l'ère avoït quclqnc droit en ces conjoiid:ures qui fciîiblcnt dcvoit 
être les plus favorables à fa prétention , qu'eût- il coûte de mettre , qu'on s'a- 
dretîeroit àlui pour y pourvoir jufqu'au Chapitre gênerai fuivant. Cependant 
le Statut ne fait mention que des Vifiteurs , qui n'ayant pas non plus le droit 
de faire un Prieur , peuvent néanmoins nommer une forte de Supérieur , Cous 
le nom de Reâ;eujr, jufqu'à ce que le Chapitre gênerai fuivant en ait dé- 
cidé. 

Ces principes inconteftables étant «ne fois établit , pourquoi le Révérend 
Père a-t'il entrepris il y a cinq ans de dcpofer Dom Prieur de Paris , en faifant 
même furfeoir pour cela le cours d'une Vifitc > Il cft vrai que fon Altcfîê 
Royale Monfcigneur le Duc d'Orléans, alors Régent du Royaume, s'y op- 
pofa 4 mais le Révérend Perc qui n'en veut pas avoir le démenti , a facrifie 
tontes chofcs , & s'cft fervi du dernier Chapitre gênerai de 171 j. dont il éroit 
le maître , comme il l'eft devenu de tous les autres , pour en revenir à fon 
but , & pour priver la Chartreufc de Paris du droit de Péltâion, Ce n'cft 
pas qu'abÉblument parlant, elle foit fichée d'avoir pour Prieur celui quia 
été nommé : le danger même qu'elle a couru d'avoir à fa place on homme J 
■qui fembloit avoir jure de la ruiner à quelque prix que ce foit , lai rend (on 
nouveau Prieur encore plus cher. Mais elle voûloit avoir la confulation de l'p- 
lirc , Gotnme elle en avoit le droit j & d'ailleurs il n'y avoît nulle raïfou lé- 
gitime de dépofcr le Prieur précèdent, au moins fans l'avoir entendu. 

Le Révérend Pcre dira peut-être que les Chapitres généraux des Chartreux 
ont le pouvoir d'inftituer 6d de dcftituer. Cela cft vrai en Geueral. Un hom- 
me qui a une bonne épéc ôc le mouvement libre de fon bras , a auffi le pou- 
voif/phyûqHC de tuer un autre homme : mais s'il cft coupable en le faifançdc 
fon chef , le Chapitre gênerai ne le fcra-t'îl pas audi quand il dépofera fans 
raifon &c fans formalité un Prieur ! Tuez dans une guerre ouverte & fous les 
ordres du Prince les Ennemis de fon Etat j dépofez conformément au Statut , 
^n Prieur de mauvaifc conduite , après avoir informé contre lui j tout cela eft 
en régie , & il n'y aura rien à dire ; m.iis fans ces mcfutcs de jurtice , on vous 
rappellera les termes du Statut des Chartreux publié en 11J9. * j.Q^ie IcCha- 
3, pitre gênerai mémE ne doit pas , fans de fortes ralfons , donner , ou ôter 
„ un Pi leur à luie Communauté malgré elle , ou fans lui avoir demandé fon 
,, avis. Cela cft conforme au droit commun , -f Et voila quel a toujours|été 
l'cfprit de rOrdre des Chartreux ; Il faut de très. grandes raifons pour ïnfti- 
TL-er OH dcftituer les Prieurs. Mais allons plus loin, 

'On fcia , dans une Vilîie régulière , de tr-ès-fortes plaintes contre la coii- 

di ite ou le gonvernemeut d'un Prieur ; il eft néanmoins deffendu aux Vifi- 

' tturs de le dépofer fans en avoir un ordre exprés du Chapitre gênerai , ou 

( dans des cas urgents ) du Révérend Pcre. Cet ordre conlîfte appaiemmenc 

it Si igirut in 'Domo orbatà , non fuetint faltem tjuatuot Ptofeiïi Domûs idonc i , tune 
•qui ibi cront , fcribant Vifitatoti , five ViCtatoribus Provinci* , Te orbatos effc Paftore, 
qui cis providcbunt de Rcâorc ufçiuc ad fc^ucnsCapiculuiuGeacrale. Seat, Cartus. 1., part. 
£&p. 1. n. 5. 

5 Dom Bfyir. 

* Cum ncc ipfum Grnerate Capttulum cuilibetCongregationi retiiccnci vd iiieonfultx 
debcac fine jinâ caufàdarc vei auterce Prioicm. 

t Vide Dçcrccum Gratiani diAiuâ, fi i . cap, 1 j . NuUus Moiût , &c. 

à dire 
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à dite aux Vificeurs v On fait telles & telles jjtlaînccs contre ici Prieur; fi en 
vifîtaiic fa Maîfoii vous trouvez que les chofcs foient ainfi qu'on les mande , 
dé po fez le. Ecoutons là-dcfius le dernier Statut des Chartreux qui eft le feul 
approuvé feulement à Rome , quoique, non plus que les précédents, Une 
fott pas encore homologué au Parlement. * „ Que les Vifiteurs cependant, dî- 
„ fent CCS Statuts , ne dépofent aucun Prieur , même à l'inftance & à l'impôt- 
„ tunité des Religieux , fans en avoir la Commiflîon & la permiffion expref- 
,j fc du Chapitre gênerai , ou ( dans les cas urgents } du Révérend Pcrc , à 
,, moins qu'ils ne trouvajrent les chofes en un tel état qu'il y eût manîfcfte- 
,, ment à craindre une perte notable pour la Maifon , ou un grand fcandalç 
,, pour l'Ordre , en différant la dépofition d'un tel Prieur jufqu'au Chapitre 
j, gênerai. Nous avertiffons cependant les Vifiteurs de ne pas juger facilc- 
», ment que cette perte, ou ce fcandalc confiderablc foit à craindre : car fi 
a, en jugeant ainfi , ils dépofent un Prieur , 6i qu'cnfuitc on vienne à prouver 
5, que leur crainte a été frivole , qu'ils fçachent qu'ils doivent être dcpofcz 
j, eux-mêmes, coranic des Juges téméraires ; que tout ce, qu'ils auront fait 
,, doit êtrecafle ; & que toutes chofes feront reftituées en leur premier état. 
Et pourquoi tant de précaution , tant d'examen , tant de preuves avant 
que de dépofer un Prieur Chartreux ? En voici la raifon prîfe de fuite dans 
les Statuts mêmes, f „ C'eft que par - là IcsMaifons de l'Ordre déperifi'ene 
j, notablement , & que les Religieux peuvent être engagez à mépiïfer 
,, leurs Supérieurs par la facilité avec laquelle ils vcrroienc qu'on les dé- 
„pofe. 

Enfin ces mêmes Stamts difent f „ Qu'on ne doit pas dépofer un Prieur 
„ lâns avoir obfervé les formes de la juftice , c'eft-à-dire fans avoir fait prc- 
j, céder l'Examen nece[raire& avoir entendu la Partie. 

A-t'on obfervé tout cela envers Dom Prieur de Paris il y a cinq ans | 
L'a-t'on obfcrvc au dernier Chapitre gênerai? Ne vient -on pas encore de 
dépofer le Prieur du Val- Dieu , fans compter le Prieur de Bourg- Fontaine 
qu'on a envoyé en 'même tems Prieur dans une Maifon non Conventuelle , 
& cela fans forme de Proccz î Et n'ôtc-t*on pas à la fois le moyen d'élire 
aux Maifonsdu Val- Dieu , de Gaillon , de Bourg- Fontaine, de Paris & de Lu- 
gny? Le Révérend Pcre même depuis le dernier Chapitre gênerai, n'a t' il 
pas auffi irrégulièrement dans la Province de France fur Loire changé plu- 
fieurs Prieurs des Maifons non Conventuelles; § N'en a-t'il pas dépofé d'au- 
tres tout- à- fait ? Et cependant , comme nous l'avons cité , le Chapitre 
gênera! même ne doit pas , fans de très- fortes raîfons , donner ou ôcer à 
une Communauté fon Prieur malgré elle , ou fans lui en avoir demandé fou 

♦ Ncmiocm camen abfolvant ( Vifitatotcs 1 ab offieio Pcioratûs etiam ad inftintiam & 
importunitaicm Monachorum , fine fp^ciali Commiilione & licencia Capicuji vcl Ucycrcndi 
PaciU , nifi talem cafum invcnitent quod manifedè imminccct magoutti damnumDomus 
Tel fcandaittm Ordinis , fi abfolutio hujufmodi difFtrretur ufquc ad Capiiulum G-nerale, 
Montmus lamco Vifitaiores ne facile fcaadalam aut pcriculum magnum j jiiiccni immiuete. 
Si ciiim judicantcs immincre pecicutum , Ptiortm aliqucm abfolTerinc , & poftca proba- 
cum fuetittiuod Dullum grave piticutum immincrct , fciatit fc tantjuam trineratios judiees 
abfolvcndos .&omnia pcr eosfaila ii:titanda& in pciftioum ftacum ccduccnda. Stac. Cac- 
lus. i. paît cap, ij. n.44 &:4ï. 

t Ex Icvi ficjuidcm & ftequenti Priorum aTifolutione , Domas Otdinis notabilicec dcfi» 
eiunc , & Monachi concrà fuos Priores infolcfcunt. ibid. n 4^. 

f Ncrmincm ecsam abfDlvant : Vificacorcs ) nifi fcivacâ foimâ juris, dcbicâ fcillcct inqui- 
fitionc prxcedencc , & auditd parce, ibid, n. 46. 

§ Dms i» Cbuririitfti dt Stliary , t(e Mwtint, & d'jifpm»i. 
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avis i Cum ntc Ipfum Capttultitn Générale cmlihet Con^regailem remur/tl vtl ttt' 
confùUa , debeat fine jujiâ c*nfa, dore vel anferre Priorem. 

Qiie fcroit-cc donc fi l'on recnoticoit un peu plus haut , pour faire le dé- 
nombrement de ïous les Prieurs de Maifons Conventuelles où non , que le Re- 
veiend Pcte a dépofez ou changez depuis une vingtaine d'années qu'il e(t 
Prieur de la grande CharCreufcïCommcntéludera-t'il les endroits des anciens & 
nouveaux Statuts que nous avons citez & qui le condamnent fi formellemeiit ; 
Dira-t'il à l'égard de l'article des anciens Statuts qu'il n'a point été inféré dans- 
les nouveaux î Cela cit bon quant aux mêmes termes;mats quant à la fi.ibftance 
& à l'cfpritjtous les Statuts anciens & nouveaux font conformes là-deiluSjCom- 
me on te peut voir dans les palfagcs déjà cîtcz. Mais comme ce point ^ft d'u- 
ne trcs-gratidc confequcncc , examinons un peu plus en détail fi on peut fe dif- 
penferde l'obferver inviolablement aujourd'hui , fous le prétexte que les mê- 
mes termes n'ont pas été précsfément inferez dans les nouveaux Stauit": , dans- 
iefqucls , au refte , il s'en faut beaucottp qu'on trouve rien qui y donne at- 
teinte. Les preuves feront tirées d'un ouvrage de Dom le Malfon fur lequel 
il cfl; bon de faire pcccedcrici une petite remarque, parce qu'on aura occa- 
fion de le citer plus d'une fois. 

Dom Innocent te MafTon a été Prieur de la grande Chartreufe avant celuî- 
Cy , & l'on cft convaincu chez les Chartreux qu'il étoit à peu de chofes prés j. 
auin avide que fon Succcdeur d'une autorité abfoltie & indépendante des 
Statuts. C'cft à cet cfprit de domination qu'il faut attribuer certains- endroits 
de fon Livre des Annales des Chartreux , lefquels endroits ne s'accordent pas. 
avec leur Règle j c'cft auffi pour cela que fon témoignage lorfqu'il eft con- 
forme aux prétentions de la grande Chartreufe, ne peut être d'un grand poidsj. 
au lieu qu'il eft inconteftabte quand il eft favorable à fa caufe que l'on foûtîcnt 
ici , parce qu'il cft très- certain que cet Auteur n'a parte contre fcs propres in- 
térêts que lorfqu'il s'y eft vû forcé par l'évidence même de la vérité. Rc-- 
prenons. 

Dom le Mafton après avoir rapporté dans fes Annales ( compofées après- 
l'Edition des derniers Statuts ) l'article des anciens dont il cft ici queftion 
(Cum nec tpfùmCaphnlitr/t jfenerale , &c.) y ajoute un ample Commentaire 
pour prouver la fagcilc & la neceffité du Règlement qu'il renferme. En voici, 
feulement quelques traits. ,, On ne fçauroit croire, dit- il f , combien la (îa- 
„ bilîté eft. néceffaire aux Solitaires pour leur repos , leur fatut , Ôc leur 
„ avancement fpirîtuel ; mais il faut fur tout leur laifTer les mêmes Supérieurs 
,, tant qu'ils peuvent être utiles dans leurs places. Et ( contînuë-t'il ) on voit 
jj ici quel a été l'efptrt de nos Percs à l'égard de la ftabilité qu'on doit obferver 
j, là detrus; car dans cette matière ils lient les mains au Chapitre gênerai mê- 
,, me, en ordonnant qu'il ne lui foir pas permis de donner , ou d'ôcer , fans de 
_,, fortes rai fon s , un Prieur à des Religieux malgré eux. Etenfniteil ajoû- 
5, te. ,, il faut donc accorder aufli à un Supérieur le rempart de .la ftabilité j, 
,» afiu qu'il pnifle remplir avec fermeté les devoirs de fa charge.. 

f Vitx Solîtariat Profcflbtibas ultra c^uam credi potrft , ftabiJttas ad illorum quîetem) 
ptoft:âum & falutctn ncccfTatia eft , (eà maxpmè in foinrtidi-m Supeiioium fominttaiimi 
qufladiir prùiitjft pcffuni (tmnl & fmffe. Hîc autcm vjdeiut c]ua: fatrit mens antiquorum Pa- 
ttum circ.i h^nc &.ûi\\nxttm in hâc parte fcivandam. Ipfi ciùm Capirulo Genciali manus 
in hâc mstcriâ ligant , ftatuendo , (juod ntc poteft date nec aufcrcr Priorem , invjtis fub- 
dirisnbfque juftacaufa. . .. Ergo &: Superiori concedcndum cft ftabiluacis pta;Cdimn, uc- 
Q&c'n fui muncta viriliicr cicguaeur. Aaual, Câicus. [>ag. 381 



II 

Le Prieur de U grande Cliartrcufe ne dcvroît-il pas être le plus zelc obfer- 
vatciit d'une loi qui , fclon fcs anciens Percs & feton Ton Prcdeceflcur même , 
«ft il necefl'aîre au bien des Supérieurs & des Inférieurs î 

Dom le Mallonavoit déjà rapporté ailleurs rOcdonnance fuivantc du Chapitre 
gênerai, qui cft prefque conçue dans les mêmes termes que l'article des aticienf 
Statuts dont il s'agir, -f „ Pour ce qui concerne la deftîtutîon ou inftitution des 
„ Prieurs , Nous avons auffi jugé qu'il doit demeurer pour inviolable qu'il 
„ ne foit pas permis au Chapitre gênerai même de donner ou d'ôtcr un Prieur 
,, aux Religieux d'une Maifon malgré eux & fans les avoir confultez , à moins 
35 qu'il n'eulTe commis quelque faute qui méritât cette peine. 

Il cfb bon de remarquer que Dom le MalTon cite cette Ordonnance & phi- 
fieurs autres des Chapitres généraux fur différents fu jets > pour prouver que 
l'Ordre des Chartreux a toiijours obfervé fes anciennes Reglei. § ,i Tout 
j, LeÛeur fenfé , dit-il, fera convaincu, après avoir lu ces Ordonnances 
„ des Chapitres généraux , qu'on n'y trouve rien qui rcflente le relâchement, 
„ rien qui marque qu'on fe foit écaité le moins du monde du premier 6c an- 
cien Inftitut, 

Prétendre que ce Règlement eft aboli , & le violer en toutes rencontres , 
c'eft donc , fuivant Dom le Mid'on , fournir un jufte fujcc d'accufer l'Ordre 
des Chartreux de décadcnce,de relâchement , &c d'af oit renoncé à la fagelfc de 
fes Pcres. 

Puifqu'il efl: également clair qu'on ne doit pas dépofcr légèrement les 
Prieurs Chartreux , & que les Maîfons Conventuelles ont le droit de s'en 
choîfir un , lorfqu'tllfs ont perdu le leur j & que ces deux articles font fuf- 
fifammcnt prouvez pat les Statuts des Chartreux & par les Annales de Dom 
le Maifon , on ne ^'amufcra pa'i ici à joindre à ces aiitorîtez un grand nombre 
de Cartes des Chapitres généraux, Cciles-ci pourront fuffire, 

^ ,, Q^tie les Maifons privées de leur Supérieur , puilfeut appeller deux 
j, Prieurs qui confirment l'éleftion , fi elle a été faite Canoiiiquemcnr, 

* ,, Nous accordons dés à preftnt , & pour toujours , à toutes les Maî- 
„ fons de nôtre Ordre , que quand quelqu'une de ces Maifons aura perdu fon 
„ Prieur , en quelque manière que ce foit , elle puilfe auffi-tôt appcUer deux 
>, Prieurs des moins éloignez & des plus prudents , ou même un ftul ,fi on ne 
„ peut fjcileinent en avoir deuXjavcclcfquels elle foie en droit de procéder à l'c- 
,) leftion d'un nouveau Prieur après la célébration de la Meife(du S. Efprit) & 
j) les jeunes ordinaires en pareils cas j & que ces deux Prieurs, ou bien un fcul 

t Dî futimovendisqaof|ue ac fiibftituendis Priotibus hoc ctiam judtcavimus fffc ohfet- 
vandtim, m ncquc ipficommuni Capitulo Ijccat, Congregacionis ftarribus ineonfultis arque 
noltntibus, abfiquc culpâ condigi â Priorcm dare ycl aufcrtc. Annal. Canus. Ordinis 
pag. loi. 

i Confidcracis crgo Ordinatioiijbus Capïtularibus , cotdato leftori pcrfpîcQum crit rihiî 
îbi tepcriri quod relaiionem tedoltat , quod à zcloptima;vi Inftituti Urvandi vcl parum 
aberftr. Annal, pag, 104. 

^ Do mus orbatar Prioiibus pofTmt vocare duos Prières qui fuas ek£ttoaes confitment, fi 
Canonicc fucrinc cclcbrata: Ocdin, Cap, Gen, ann, 14OÎ. 

* Concedimus omnibus Domibus Otdinis noftrî ex nunc Se in futututn, quod cum eotl- 
tîgtric Domum aliquam otbari Ptioce , quocumqttt mode , polïît es tune vocare duos Prio- 
rcs de viciiiioribus & difctetioribus Domus ipfius , vrl unuro , fi duos commode non poflîc 
taberc , cum quibus proccdcre valtat ad cUilion' tn futuri trioris , prsemiffis obfcivantiis 
jtjuniorum & Miflar.Quarn Ekdioncm, pcrillosqui voccjn de jure in ipfâ d.bebunc Uabere, 
tiiécelrbtatam, difli duo Pfiorcs . five unus cutn fcniore ptœdiûs Dnnius. habtant autori. 
tâtcm Capituli Generalis , fi eis yidcbituc, conftimare, Ordinatio Cap. Gen. aiin, 141+, 
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jj'avec l'ancien de ladite Maifon , puîfTcnt , par l'autorité ia. Chapitre gene- 
„ rat , confirmer cette élcâion , fi elle leur paroît Canoniquemeiit faite par 
„ ceux qui auront droit d'y concourir de leurs fufftages. 

(^ue peut-on dire de plus précis } Qu'un Prieur vienne à mourir , qu'il fc 
démette volontairement j qu'il foit dépofé par les Vifiteurs , qu'il le foie par 
le Chapitre gcneral , en un mot , de quelque manière qu'une Maifon vienne 
à perdre fou Prieur j elle a, pat cette Ordonnance , le droit de s'en élire un 
antre. 

Cette Ordonnance a été renouvellée en 1415. elle l'a été en 14? 9. & en 
1440, Ce qui prouve bien quelle efl: la neceQIté ôc l'importance de laiiTcr aux 
Maifons le droit d'élire leur Prieur , quelle a toujours été l'attention des Cha- 
pitres généraux à les maintenir dans ce droit que les Statuts leur accordent 
conformément au droit commun, & avec quel zélé le Chapitre gênerai les y 
tnaintiendtoit encore aujourd'hui , fi le Prieur de la grande Chartreufe , de 
fon Commis qu'il eft feulement , n'avoit trouvé le fecret de devenir fou maî- 
tre ab foin. » 

Puifque le Révérend Perc au mépris des Statuts anciens & nouveaux , & de 
tant d'Ordonnances des Chapitres généraux ) s'eft mis fur le pied de dcftituer 
& d'inftituer j félon fon bon plaifir, les Prieurs des gtandes & des petites Mai- 
fons de Chartreux , & qu'il s'attribui: fur cela un droit que le Chapitre gêne- 
rai même n'a que dans un cas extraor^tinaire, faut il s'étonner après cfela qu'il 
s'ingère de nommer les Officiers dans les diverfes Maifons de Chartreux en 
France ? Comme c'eft cependant une infraâion manifeftc des Règles , il efl: 
bon d'en dite quelque choie, 

3, C'eft au Prieur , dit le Statut * , qu'appartient le droit d'inftituer , de 
,, deftituer, ou de changer avec matutité & confeil ( de fà Communauté s'en- 
„ tend , ou du moins des anciens ) tous les Officiers de fa Maifon Religieux 
,, ou Frères Convers, ou tous autres quelconques. 

Cela paroît déjà formel ; voici une Ordonnance des Chapitres généraux de 
I4y|.&i4jé. qui ne l'eft pas moins. 

f ,, Nous Ordonnons qu'il foit libre aux Prieurs de nôtre Ordre d'infti- 
,, tuer & deflituer avec maturité & confeil leurs Officiers , tant Vicaires que 
,, Procureurs ou autres qui réfident au dedans ou au dehors du Cloître ; & 
,, nous defFendons que qui que ce foit , excepté le Chapitre gênerai , piiidè 
„ empêcher les Prieurs d'ufer de ce droit que nous reftituons à ceux d'entr'cux 
,, à l'égard dcfquels on l'auroît ci-devant reftraint , parce que cela déroge ex- 
„ prelTement à la dignité de l'Ordre,Sc énerve les droits de nos Statiits, 

Il cil évident que cette Ordonnance , en exceptant le feul Chapitre gênerai 
de la deffènfe qu'elle fait à qui que ce foit d'empêcher les Prieurs de nommer 
leurs Officiers , laifTc aux Prieurs l'exercice libre & ordinaire de ce droit , & 
que c'eft feulement dans un cas extraordinaire , Ëc s'ils viennent par exemple à 

* Piiotîs enîm cil Officiales fuos omnes , tam Moiiachos qitam Converfos , & cartftos 
quofciimquc, cum macuro conGlio inftituere , dcflituere , mutarc, Stat. Cartus x. patc. 
c.ip 3, n. tf. 

'f Ot<iinatnu$ ut Piioiibu^ Oïdinis Rodà (n Hbcrum , prarbabicÀ maiuro confilfo . tnfli- 
tucrc & deftitufre Offîctalcs Tuos tam Vieacios quam Prceuiaiotts , quam ctiam alios tntra 
au[ ejrtra Clau^iiTam rtriJeiiif s nec à cjuoquatn <î fli Ptiores tcftringi vakaj t , ni(î prr Ca- 
pieulum Générale }& aliàs tti^riflos rdaïamus, quoniam conirarium cxprcfTé d<^togat di- 
guitiitL OidiDiS|& jura Siatutotum «ncrrat. Oïdioatio Cap. Gcn, ann. 14$; 14s <(■ 
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en abnfcc en ctioifilTant des fujcts indignes > qu'elle rcferve au Chapitre gino^ 
rat le droit de nommer uti Omcl^r. 

Qa'\[ eft triftc de voir le Révérend Pcre fouler aux pieds toutes les Règles, 
dés qu'elles font contraires à l'autorité defpotique que quelques brouillons de 
la grande Chattreufe le portent à s'attribuer [ Faut-il aujourd'hui mettre ou 
déj^ofer un Officier dans une Maifon î C'tft le Révérend Pcre qui s'ingerc 
d'inftitucr l'un & de deflituer l'autre. Qu'un Prieur qui fera quelquefois con- 
vaincu de l'indignité du fujet qu'on lui veut donner , fe fente oblige en con- 
fcience de reprefenter les chofes i c'eft un Rebelle , il périra ; la volonté du 
Révérend Pcre fera exécutée à quelque prix que ce foit , aux dépens , s'il le 
faut , d'une Communauté entière , & aux rifques & périls des Particuliers 
mêmes fou vent mis en place par le Révérend Petc fans avoir les iakns & les 
difpofitions convenables. 

Ce ii'cft pas au reftc par une difpofuion purement arbitraire , que les 
ScatLics & les Chapitres généraux des Chartreux accordent H exprelTcmcnt aux 
Prieurs le droit de nommer leuis Officiers ; le bon fens & la Religion le dé- 
ni Ji>dent dinfi. Perfonne ne peut mieux qu'un Prieur local , cennoîcre ceux 
de Tes Religieux qui font propres à remplr telle ou telle place. Le Révérend 
Père au cgutraiic ne peut fçavoir que très imparfaitement quel eft , dans une 
Maifon quelquefois éloignée de deux cent lîeiies , le fujet le plus capable & le 
plos digne d'ccre placé. Auffi peut-ou dire que fut le pied où les chofes font 
aujyurd'liuî , un lâche dévoilement à toutes les vues de la grande Chartrenfe 
eft la plus fure voye d'obtenir fes faveurs ; & , proh dolor ! fouvent ce feul mé- 
rite fvipplée tous les talents nécenaires pout la Supériorité. Mais ces juftcsré- 
fleïions ne conviennent plus. 

Les Statuts ne font fans apparemment que pour le petit peuple des Char- 
treux qui ) après avoir renoncé au monde , font réduits dans la folitude à 
i'iicureufe obligation de fcrvir Dieu de tout leur cocnr. Pour le Prieur de la 
grande Chartccufe & les Ptofés de fa Maifon i qui devroicnt donner aux au- 
tres l'txcmple de la foûmifïïon aux Statuts , ils font au deHiis des réflexions ,, 
au dclTus des régies. Le Révérend Père n'en connoît point d'autres que fa vo- 
lonté abfoluc , & fes Profés ne reconnoiffent après lui que cette même volon- 
té. Le Révérend Père le veut ; le Révérend Père l'a die : cela fuffit. Ma' heur b 
qui croira devoir penfei le contraire : on le traitera fans pitié , fans juftîce ; & 
on lui fera un crime affreux d'ofer avoir recours à celle du Prince , auquel il 
eft néanmoins indifpenfablement lié par les devoirs réciproques entre le Prin- 
ce 6c tous fes fujets. Mais c'cfi: ici un des points capitaux de la Requête des 
Chartreux de Paris, qui mérite bien qu'on s'y arrête un peu. Ils fe font plaint» 
dans les quatre autres articles , de ce que le Révérend l'ete , fous le nom du 
Chapitre gênerai , avoir violé leurs Statuts ; voicî quelque chufe de pins fort 
pour autorifer le Révérend Père à les violer impunément. Il eft deffendu 
fous les plus griéves peines aux Chartreux par leurs Statuts , d'avoir recours à 
aucune jurididîon ccclefiaflîqne ou feculîerc , pas même aux Rnys. Voici l'ar- 
ticle. „ Nous deffendous abfolu-ncnt ( difeuc ces Statuts) à tunes les 
3> pctfonncs de nôtre Ordre , en vue de leur vœu d'obéilfaucc , d'être afTea 
,3 hardies pour lecourir ou demander protc&ioni, en quelque cas que ce foit > 
,j aux Roys , Princes , ou autres puiftances cccicfiaftîques ou rpculîcres , ex- 
,, ctpfé. a ms Sd^ntms les très intégres Inqutfuufs -, i\' c(-la feulement d^ns les 

t hofes qui regardent la Foi , puifque , grâces à Dieu , nôtre Ordre fe fuffic 

à lui même & peut ufcr de fes droits , cunt abondamment pourvu d'iuie 
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„ jurîiclidion compétente, & des privilèges des Souverains Pontifes. Q^Lie s'il 
„ le troave quelques opiniâtres qui ayent recours à d'autres jurîfdidions ou 
,, puîirances, qu'ils foient punis comme déferteurs de l'Ordre , de la peine des 
„ crimiuelsj ( c'eft-à-dircde la prifon perpetnellc. ] -f 

On voit que rien n^a été oublié ici de ce qui pouvoir rendre cette loi invio- 
lable. Abfolument & fous peine de défobciirance , il cft ordonné de l'obfer- 
ver , & les refraûiires (ont condamnez à une prifon perpétuelle. Tout cela 
n'a pu rafTurer le Revcrcnd Perc. Il a bien fenti qu'en opprimant , comme il 
fait , les Chartreux de France en gênerai , en particulier ceux de la Province 
de France (ur Seine , & fur tout ceux de Paris , il les jettoit dans la neccfllté 
de demander jufticc au Roy. Pour les intimider , s'ils étoicnt tentez de le fai- 
re & pour leur rappelier le danger auquel ils s'cxpofcroient, il a fait renou- 
veler en ces termes par le dernier Chapitre gênerai la defFcnfe du recours au 
Roy, ..,*)) Q_Lic l'on obfervc le paragraphe jj. du Chapitre i j. pat lequel 
„ il eft ordonné que ceux qui auroient recours à des Jnrifdictions & puïflan- 
j, ces étrangères à l'Ordre, ( excepté comme on l'a vu , le Pape & Tlnquifi- 
,, tion ) foîent punis comme déferteurs de l'Ordre , de la peine des criminel<;. 
C'eftmême dans l'article particulier de la Chartreufe de Paris , que le Ré- 
vérend Pcre a fait inférer cette Ordonnance , comme s'il eût voulu infultec 
à l'autorité Royale jufqu'aiix pieds du Trône , & fous les yeux dn Parlement 
de la Capitale du Royaume. 

Il faut avoiier que c'cfl là s'oublier étrangement. DcfFcndrc à des Reli- 
gieux François , fous peine de prifon perpétuelle , de j.imais , en quelque cas 
qoc ce puilfe être , implorer la Protedlion du Roi j &c fubftituer aux Tribu- 
naux de fa Majefté un Tribunal étranger , tel fur tout que celui de l'Inquifî- 
tion j n'eilce pas attenter aux droits delà Couronne, à ceux du Royaume, aux 
libériez de l'Eglife Gallicane 3 Le Revcrcnd Père cfi d'autant moins excufablc 
là-defTus , que fa grande Chartreufe cft comblée des bien-faits du Roi dont 
elle devf oit témoigner plus de reconnoiffance. Q^u'il ne regarde donc plus 
comme un crime énorme la démarche qu'ont fait les Chartreux de Paris pour 
prouver publiquement qu'ils ne trempent en rien dans l'injure faite ici à Sa Ma- 
jefté , & pour fe conferver le bonheitr de vivre , comme le rcfle de les Sujets, 
fous fa proteâion Se fa dépendance. C'eft une obligation indifpenfable qu'ils 
ont contraûéc en naillant , & dont ils n'ont ni voulu ni pii fe libérer en Ce 

t La Cmgrtgaiion des Cttrdimtux nommeX^f'^r Innocetst X I. pour exJmî?ur &• appruu-vir U 
dtrniére édinor) dts Statua , fit ajotircr as mots (excepté U S- Siège ) qui n'étûient pùim da»i 
l'ttrtki' ; & (tsauirts { dim iet nffiirts de la ct>mptte»ce de la fmrée lnijuifiiion } furent fub' 
fiift(e\jk ctux-à [^ cela feulement d.ins hs chofesq-ii regardent la Foi) parce que fêla» ta Ceur 
di Rjtne t ctt detniirt termes rt(!raigmiem tipparcmoient unpiu trop le powvùir de l'Inquijî' 
tion, en le bornant aux feules aff^res de la Fui. l'oiei donc i'indreit entier fuivant la carrt- 
dion de Esjne. 

Omnibuî perfonis Ordiaistiodri omninô intibemus, eos pet obcdientîa: votum obteftaa- 
cts , ne ad Regfs , Principes , vcl alias potiftares iirriiiri]U(; (iatus , cïceptâ fanilâ kâe , 
ullâ uiiqii.im occafione recurfte aut confugtre aud..aric ; exceptis îiitegcrtimis Doaiinis 
Iniiuifiroribuç in negotiis ad officium facrae Jaquifiiicuh fptiiMidibu! , cum , D.*o gratias , 
Oido nofter (ibi fuffi^iat , fuifouc gaudcac legitîmis , Jurifdiâinnc compctcnti & fummo- 
rurti Poiitificum indaltis abunde provifus. QwA fi qui coiitumacrs furrint , & ad alias con- 
fugcriiii Jutildiâioncs auc pocellaics , tancjuaro Oriiinis Defcrcorcs , pcciiâ ctirniriororum 
punianrur St.ir. Cartus. t. part, cap i j. n. 3 7. 

* Item fcfvecur P.uigr 37. Capituli i?. cjuo qui confugi-rint ad alias Jurifdifttonfs & po- 
tfltatcs, canquam DcfcrcoiesOrdinis, foenâ ciiminoroium puciiancur. Catiba ukiisi Cap. 
Geo. aani ijïj. 
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faifatît Chartrêiix. Revenons maintenant aux Ariicles des Statuts violez par le 
Rcveccnd Pcre, 

DE LA STABILITÉ DES CHARTREUX. 

LEs Chartreux foncPcofcflion * de Stabilité , d'Obeiflance & de Conver- 
fion de mœurs en prcfencedu Prieur local j qui eft témoin de droit ^ à 
moins qu'étant indifpcnfablcmcnt embarraifé) il ne nomme liii- même un au- 
tre Prieur pour recevoir les Vœux à la place. Le Révérend Père fe comporte 
dans le Cliapicre gênerai & Tut le cours de l'année , comme fi ce vœu de Sta^ 
hilité n'avoir de rapport qu'à îa perfeveraiice dans l'état de Chartreux en gêne- 
rai , & ne figniiioit pas précifement la promefle faite par le Novice & acceptée 
par tel Prieur , de vivre enfembledans la mêmeMaifon où les Vœux font pro* 
noncez à la face des Autels. L'Hiftoire de la chofe mcrae éclaircira ce dont il 
eft qucftion. 

LcsChartreux ont toujours été tellement attachez à une Mai Ton , que fi , Voyez !« 
pour des raifons fondées fur une neceffité abfolue , ils étoient obligez d'en arcicnsSra- 
changer , il falloitqn'îls recoramençairent un Noviciat dans la Maîfon de leur ^." '■''^* 
même Ordre oii ils fe prefentoient. il eft bon de ne pas oublier que toutes les ^ 
Mâifons de Chartreux j quelque peu nombreufes qu'elles fuftcnt , recevoîent chap. 14» 
autrefois leurs Novices. Dé-là vient que même le dernier Statut des Char- 
treuxdansle z. Chapitre où l'on traite de l'éle(5tion du Prieur, nedlftingue 
pas fi le Prieur , dont il s'agit de remplir la place , étoit Prieur d'une grande 
ou d'une petite Maifon, Dé>là vient encore que le même Statut , dans le 
même Chapitre n. 5. fuppofe qu'on peut ne pas trouver dans une Maifon les 
quatre Elcéleurs necelTaires , cc qui n'arrivera certainement que dans des Mâi- 
fons peu nombrcules. 

Or ce Noviciat établi dans chacune des Maifons , prouve invinciblement 
la Stabilité des Cbaitreux ; autrement on auroit cii , Se on auroit encore dans 
chaque Province une Maifon de Noviciat , dont on envoyeroît les Sujets dans 
les antres Maifons pour les peupler. Cela fe pratique ainfi dans les autres Or-- 
dres Religieux. 

L'année de probation expirée , fi le Prieur & les Religieux agréoient le Su- 
jet { déjà Chartreux Profez j dont il s'agifToît, il faifoit une nouvelle Profef- 
fion femblablc à celle qu'il avoit faite auparavant dans une autre Maifon de 
Chartreux ; après quoi il n'étoît pluscenfé Chartreux de la première Maifon ;, 
mais de la féconde. 

On peut conclure de tout ceci deux chofes, 

La première , qu'un Chartreux par faProfeffion faite & acceptée , fe lioit* 
réciproquement pour le refte de fa vie avec la Communauté dont il devcnoîi' 
membre, 

La deuxième , qu'autrefois le Chapitre gênerai , & encore moins te Prieur" 
de la grande Chartreufe , ne prétendoit pas avoir le droit d'envoyer arbi- 
trairementnn Chartreux d'une Maifon dans uncautre : car pourquoi un nou-- 
veau Noviciat , un. nouveau Scrutin , une nouvelle Profeffion ? On peut bien-, 
induire de tout cela la neceffité de l'agrément du Sujet & de la Communauté ■ 

* Ego FtatctN. ptomÎHO ftabilitarem & ob;dîentiam & converfionera morum mcorum ..-. 
in pta;fc(itta Domm N l'tioris. , . . Pocio nuUus Novkius ProfefTionem facrrr potdi , mfî' 
ptopiio Friorc prxfcnte , vcl alio Piiotc Ordinis noftii , per yoluutacem cjus > {ilegiumcc 
fttciit pia.'pcdiLUS. Stat. Cattus, i, pait-cap, 18. n. 6. & 7, 
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OLi il fe prcfcïitoit en dernier lieu ; mais fi l'on eàt eu alors les mêmes pre'ten- 
ïions d'aujourd'hui , il eût éié bien plus coart de lâcher de plein droit un petit 
morceau de papier , en vertu duquel le Chartreux eut été obligé de partir , &C 
la Maibn où on l'envoyoit , forcée de le recevoir. 
Annal. Ce nouveau Noviciat , cette nouvelle PtofelÏÏon , dît Dom le MalToii , 
Cattuî pag. étoient ordonnez pour maintenir U fiabilité en vigueur : l'aveu eft fincére, 
*^^' Ainfi félon ce Prieur de la grande Chartreufe même, on étoit autrefois con- 

vaincu chcï les Chartreux , que leur vœu de ftabilitc les oblîgeoit de perfevc- 
ter îufqu'à la mort dans la Maifon où ils l'a votent fait ; Se c'ctoit fans doute 
pour réparer l'atteinte qu'une neceûité abfoluc forçoit, quoique très^raro- 
mcnt , d'y donner , qu'un Chartreux envoyé dans une autre Maifon s'enga- 
gcoit par une féconde Profeffion & un fécond vœu de ftabilité , d'y vivre le 
reftc de fes jours. Dom le ^4af^on n'cft pas fi fincere quelques lignes plus bas, 
où voulant juftificr ceux qui ont abrogé une loi fifage , il a recours à de pré- 
tendus inconvénients , & au fond impenêcrabic du cœur humain. Pourquoi 
biaifèr ; Pourquoi ne pas dire clairement que cette prarique étoit incommo- 
de à la defpotictté, dés cela xoème^n'elU maînUKoU lajîahitité en vigueur ; 

Mais enfin , encore aujourd'hui , un Chartreux envoyé dans une Maifôn 
Conventuelle, qui n'eft pas celle de fa Profeflion , y eft appelle hôrc ou étran- 
ger. Il n'y a pas de voix en Chapitre pour la réception d'un Novice , à moins 
qu'il n'y foît Vicaire ( Star. 2, parr. cap. 4. n. j. ) il ne peut pas coramuné- 
ment y remplir les Charges de Vicaire , de Procureur , de Sacriftain & même 
d'ancien (ibid. cap. 5. n. 6, &cap. 5. n. 13.) U ne peut opiner fur les 
affaires temporelles , s'il n'eft Vîcairs, Procureur, ou Sacriftain. Or pour- 
quoi un Religieux fc trouve-t'il dans une telle Maifon où on l'a envoyé , 
privé de tous fes droits fans l'avoir mérité î N'eft-ce pas une preuve fans répli- 
que qu'il devroit être dans la fiennc qui eft la feule ou il en puiflc jou ir ; V.çt 
argument a lieu fur tout à l'égard de la voix adive ; car félon les Statuts des 
Chartreux , on ne peut pas priver un Religieux tant de celle-là que de la pa(^ 
/îve , que pour des crimes très - confidcrables. Il eft donc évident que tant 
<le Chartreux qu'on envoyé aujourd'hui dans d'autres Maifons que cel- 
le de leur Profcffion , ( à moins qu'il n'y ait des raiibns très - for- 
tes ) y font deplaci-'Z ; puifque , fans avoir commis aucun crime, ils font 
privez par-là d'un droit que leur Profeflion leur a acquis, & que le Révérend 
Pcrc leur fait perdre fans en pouvoir alléguer d'autre raifon que celle de fou 
bon plaifir. Continuons. 
Srat Car- Encore aujourd'hui , félon les Statuts des Chartreux , quand un Religieux 
tus, t parr. eft inutile dans une Maifon , ( où on doit avoir été obligé de l'envoyer ) c'cft 
ca(\ n. n. fa Maifon de Profeflion qui fait les frais du voyage , de même que de l'hono- 
7.10.& i|. j.^j|.g j^^ Médecins , & des autres fccouis dont il a bcfoin lorlqu'il tombe ma- 
lade. Si on lui fait prefent de quelque chofc , cette acquifition appartient à fa 
Maifon de Profeflion, & non à celle dans laquelle il demeure , à moins qu'il 
n'y ait une ftîpulation escprefle. Tout cela fait voir combien un Chartreux eft 
lié à faMaifoi|deProfeflion. Ce n'eft pas tout cependant, & voici un arti- 
cle des nouveaux Statuts qui feul tient lieu de beaucoup d'autres, 

„ Afin d'obvier aux dangcreufes allées & venues des pcrfonnes de nôtre Or- 
,, dre , que nous reconnoiiîons ( & nous le difons avec douleur ) avoir caufa 
„ la perte des âmes , la diffamation de nôtre Ordre & beaucoup de fcandales ; 
,, afin même que ceux qui n'ont pas honte de recevoir à Profeflion de mauvais 
«t Sujets , foienc punis par cela même en quoi ils ont manqué, & que d'autres 

ne 
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,,, -ne portent point la peine de leurs fauccsiNous dcffcndons par une loi [>frpr- 
„ tucilc & irréfragable , que fous le prétexte de quelque crime ou de quelque 
j, faute que ce roit , on falfe fortir ptrfonne de fa Mai fou de Profcflion ; mm 
j.'fi quelqu'un eft coupable. Nous ordonnons que s'il fc peut il foit puni, 
„ comme ii le mérite , dans (x propre Maifon, ^^ Les mêmes Statuts per- 
mettent néam'Hoins de faire fortic les Religieux coupables dans l'un de ces 
trois cas, 

ï". Si on abufoit du crédit de fes patents ou de fes amis pour fc fotiftraîrc 
à une JHJic pHmîiort. 

i*. Si on avoit dans la Maifon des ennemis capitaux. 

}", S'il fe trouvoit dans la Maifon des Religieux fi ennemis de la paix, 
■qu'elle ne pût s'y établir tant qu'ils y dcmeurctoicnr. 

On fcroit fort mal fondé i vouloir anéantît une preuve fi formelle de la 
ftabiliré de Maifon chez les Chartreux , fous prétexte que l'endroit de leurs 
Statuts qu'on cite , eft dans le Chapitre qui regarde les Vifiteurs& leurs fonc- 
tions , & que la defFenfe de faire fortrr les CKartreux de leur Maifon ne s'a- 
drcfle qu'à ces Vifiteurs perfonnellement. (Qu'importe que ce foit le Rcve- 
lend Pcre ou les Vifiteuts qui tranfplantent des R.clîgi(.'ux î Les mêmes incon- 
vénients ne font- ils pas à craindre d'mic façon comme de Vautre ; puilque les 
Statuts difentcn gênerai que ces trannd[i(jn5caiiltnt la ruine des ajucSj la dif- 
famation de l'Oi Ji e , &c font de^ occafions de fcandale ? 

Voyons à prcfeni ce que pcnfc Duin le MalTon fur le Vœu de ftabîlite , 32 
n'oublions pas que c'eft le prcdeccircur du Révérend Perc d'aujourd'hui qui va 
parler , &: qu'étant très j*loiix d'une autorité abfoluc , il intcrpretoit , autant 
qu'il poirvtnc , les Vœux & la régie de la manière qui pouvoit tcftraindrc le 
moins ccrte autorité. Voici fes icrnieî. 

,, Le Vœa de Habilité contribue , dis-je .beaucoup a conferver fans ancimc 
„ altération l'ancien elptit & l'ancienne difcipHne de nôtre Ordre. •]^ C'cft 
„ une vérité lelleraent certaine , que nôtre Pcre faim Bruno l'a reconnue po- 
j, ficivemcnt kii-nncme , en dîfant au fujct des Religieux , dans fon homélie 
„ de la Purification ; Ç C'ctl rompre les aîles que A'ôter la liberté d'aller de côté 
„ & d'autre , & d'ordomer laftabiiité dms le iien & l'état de vie. Saint Bruno 

* Ut petjculcfiîs prrfonarum Oïdinis noflri vagationitios obvicmus.quibas ('quod dol-n- 
CH referimiis ^ animatum maiitna difpcndia , necabiks iiifamias & fcandala plurima novl- 
mus evcnifTe j & ut illi qui pcrfonas incompofitas & pet verras ad profcflloncre) rccipcrc non 
Tcrcntur , in eo quo délinquant pLiniarituc , & ci cocum culpîî alii non gravrntur i S'uiu/a 
pi'peim é" irrtfragithiti ordinamus , quod oceafione cuiufcumqur ciiminis vej dtliifli . nul- 
la pcrfona de Domo propriâ emiciatut . Tcd -ibiâcm , fi ficti poiclt , pto modo culpa: jcgici- 
tné puniacur. Stat. Catcuf. t, part. cap. 13. n. j-^. 

t Hoc ftabilicatis votum multùm , încjuam . eonfert ad ancîtjuum OcJinis ptopofitum il- 
libatè fervandam ; & fie ad hoc pfctincce conftat , ut iffe S»riBiii Pxier Sruns , in homilîa 
de Pntificationc , de Monachisloquens j id difcrtc exprimât diccnJo : franguotut afcclia; , 
(jni.% vitgiinii iictrt'ia tsUhur , t^ Uci fropofitiqm flabiliiai imptratur. Qjibuï vertus , propo- 
feo locum ctiam adjangit , ut indictt , ((cttndum fuam tntntem , ftabilitarcm in utroquc i' t- 
vandam. Id amplius ex nova collrftione ftatutonim Ordinis ptobatur , ubi dicicur ( cap. it, 
n. é I. SJhi tFfr» ttWSi'Vtfirtt injiilitii n^flri nnturum izierfert 6* immut^rt , ifft faâi omni cf- 

fâe lit tiare privertnir , 0' txromniHnittuitnis ftntintittm incurrant Talis ergo ait:ntatus 

rcputacur matriia p-ccaci & quidem iriortalis , cum (scommunicatioms pccnx fubjaceac ; 
&metkà , quia agitut de »otr tranrgrettîotie in mmtrtà gra-ui . qualis t(i m'ent»tu$ ilU pro- 
cutandi cvetfionem & infcaftioncm il.-ibilitacis vctcris & fanfti inftitud , quod à tôt annis 
per ftîbili:atcm in vîgore pcifcvctat. Annal. Catcuf. pag. 13, 

■^ OoiTi le Maifon aitithuc formcll-meni à laine Bnino cette homélie qui fc lit dans I*E- 
glitcdes Chartteui aux Leçços d: Matines de la Tête de la Puiification. 
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„ dans ces paroles , joint même le lieiv à l'état de vie , poiii: inontfcr que fe- 
,, Ion fa penfce îl eft d'une égale importance de garder la ftibiUté dans l'un & 
,, dans l'autre. Mais cette vérité eft encore- prouvée plus clairement dans la 
„ nouvelle collcdion des Statuts de nôtre Ordre chap, ii. 11. 6 1 . où il eft dit 
jj qvic ceux d'entre nous,, .. qui entreprcndroicnt de rcnvcrfcr & de changer U 
,j nature de nôtre Inftitot , foient , par le feul fait , privez de route voix , de 
,, tout office , & encourent l'excommunication. Cet attentat eft donc cenfé 
,, être matière de péché , même mortel , puîfqu'il eft puni pat la peine de l'ex- _ 
,, communication ; & c'eft avec grande raifon , puifqu'il s'agit de la tranfgteC 
j, fion d*nn Vœu en matière grave , telle qu'cft cet attentat de procurer le 
j, renverfement & l'infraétion de nôtre ancienne ftabiUté & de nôtre faine- 
jjinftitutqui eft redevable à cette ftabilité , de s'être maintenu en vigueur 
j, jufqu'à prcfent depuis tant d'années. Voila dans un feul paftage , l'autorité 
de faint Bruno , des Statuts , & de Dom le Maflon réiinic contre le Révérend. 
Pcic. Car on voit dans les paroles qu'on vient de citer , pour peu qu'on veuil- 
le remarquer la tiaifon des unes avec les autres , que félon Dom le MalFon te, 
Vœu de ftabilité d'un Chartreux le Hc à fa Maifon de profclïïon j que Dora le 
Maiïbn fe fett pour lé prouver d'une homélie qu'il attribue à faint Bruno , qui 
établit formellement la ftabilité dans le lieu & l'état de vie ; & qu'il prouve. 
même par les Statuts , que c'eft pécher mortellement & encourir l'excommu-- 
nication de vouloir donner atteinte au Voeu de ftabilité ainfi entendu : car, fé- 
lon, l'application qu'il fait du partage des Statuts , & félon ce qu'il dit immé- 
diatement devant& après , c'eft là ce qu'ils dcfFendcnt , quand ils defFcndenE' 
de changer ou de renverfcr la nature de l'Inftitutdes Chartreux., 

Après ce qu'on vient de voir , il y a lieu d'être futprîs de ce que le même 
auteur ( Dom le Maftbn ) a avancé une page plus haut , où il dit fimplement 
que les Supérieurs peuvent envoyer les Religieux d'une Maifon a l'autre 
quand bon leur feinble. Il de voit a jouter, pour de très graves & très fortes rai- 
fons , autrement il eft vlfible que non feulement fa prétention eft formelle- 
ment détruite par fes propres paroles tout à l'heure citées , mais encore qu'il fc 
contredit dans ren<irt'it même où il s'attribue ce droit. 

Il y déclare que le Vœu de ftabilité lie un Chartreux à fa Maifon de profef- 
fion , aiiiïi bien qu'au genre de vie qu'il a eiubraflé j & comme s'il eût voulu 
faire fentir la ncceflîté & le vrai fens de ce Vœu de ftabilité , il fait en même 
tcms une lonîTue & pathétique énumcration des dangers auxquels le change- 
ment de Maifon expofe nn Chartreux. Peut-on prétendre que tous les incon- 
vcniens fi dangereux au falui , que Dom le MafTon prouve être une fuite iné- 
v.itable de ces changements , ne doivent plus être comptez pour rien dès qu'il 
plait an Prieur de la grande Chartrciife de s'attribueple^droit de les ordonner 
à fon gré î 

Dom le MalTon en beaucoup d'autres endroits, combat encore lui-même fa 
prétention. Après avoir établi , comme on l'a dît , que le changement d'une 
maifon à une autre eft pernicieux à un Chartreux , il prévient tout de fuite 
l'objcdion qu'on pourroit tirer contre luî de l'exemple des autres Conjïrf gai 
lions Religicufes , * qui après avoir obligé leurs fujets au Vœu de ftabilité , 
ii'ub ferveur point la ftabilité de maifon j & îl y répond ainfî : il y a bien des 
cliofcs préjudiciables aux foUtaites , & qui comme telles leur doivent. 

* To'jtes'ccUcs qui font leurs Vœux g GonfoEin^iaeiit aux-termes marquez pour cela 

dan'; U Règle de faint fii:aoi(V.t 
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j, être dertcnduës , Icfquelles , bien loin d'être n^ifiblcs aux autres Rc- 
,, ligieuK , leur font tres-fouvcnc utiles , Se lent doivent par confequent 
,, être ordonnées par leur Supérieur. * Dom le Malîbn croyoit donc que 
le changement de Miifon ( car c'eft de cela qu'il parle ici } cft pernï. 
cicux aux Chartreux , &C qu'il doit conime tel leur être deffendu : 
comment prccend-il d'un autre côté que les Supérieurs le puiCTent cooi* 
mander quand bon leur femble î 

Voyons maintenant comment les Chapitres généraux des Chartreux fc 
font expliquez fut le Vœa de ftabilité. Ce fera encore Dom le MafTon 
qui nous fournira les nouvelles preuves que nous allons tirer de leurs 
Ordonnances. " Les diffiniteurs du Chapitre gênerai , remarquant ( dit 
„ cet auteur ) f combien etoient préjudiciables à nôtre Inftitut les per- 
,j mi0ions d'aller d'une Maîfon dans une autre , & qu'elles favorifoient 
j, rinftabilitc fi contraire à nôtre état , parlent ainfi dans une ordon- 
,, nance du Chapitre gênerai tenu en 1599. Nous prions humblement 
,, & nous exhortons le Révérend Pcre Prieur de la grande Chartreufe de 
j, ne donner à aucun Religieux de l'Ordre la permiflioii de changer de 
,, maîfon , excepté dans le cas d'une très évidente neceffité , parce que 
,, ces changemens font très pernicieux & perdent nôtre Ordre de repu- 
„ ration. 

N6tr6 Auteur fe contente îcî de citer rOcdonnance qu'on vient de 

* Plura TÎt« folitarise Profelforibus noïîa fmit,& idcô prohibenda , cjuar aîiis Régula- 
ribus non cancum noxis non fiinc , (ci ctiam non racô uctlia , & idco ipfis à fuis fupciioci- 
bus injungenda. 

Le Veci* de fiabilité que font , pttr txemflt , les PP. Benediélins i/l tien différemment 
fait cjHt celui ii(s Ch^rireux. Ceux là n'ont pour chaque pro'vincs qu'une M,ùfm de 
Nnvicut dsk l'on enveïe des fitjets dms d'autres Muifins pour Its peupler. Ces T^cH' 
gieitx (irez, de cette Mai [on de Naviciat m font feint regardez comme iirimgtrs dans 
(elle où on les envoyé grande ou petite ', tous y font fur h même pied ; aucun d'eux n'y 
(k fmt fti Vmux i & cependant chacun y a voix delibtrative & y joHit de tous les 
droits dont un fimpU Chartreux ne jaMif dans aucune M^tifon Conventuelle qui ctUe 
de fa Frcfeffton à laquelle il eft lié , ^ hors de laquelle ce Chartreux tfl privé dt 
tous Us droits que fis V.SHX lui mt acquis. Tout cela a dé}* été prouvé. DAtUeun let 
Chartreux réitni^ent àans lent Inflituc l» vie etnoliitique Ô* la vie herem'tiqtte ; fsiic- 
ci même fait le carachre tffemiel de leur éiai. ^ittand on parle d'un Chartreux t tout 
le monjie comprend que c'ejï un homme de folitude qui l'efl enfermé dans une Maifon 
Relîpeufe pour n'en plus fir.ir. Il faudra donc fe U riprefenier atijoiiri'hui feus une 
aune idée que celle d'un folitaire , puifque rien ne détruit plus cette idée que ces tranf- 
laitons continuelles d'wie Maîfon à l'autre. "Un Religieux obligé particulièrement A une 
clôture pareille à celle des Bieligieufes > éf fi étroite qu'il ne doit fortir de fa Cel- 
lule que pour aller à l'EgUfe , tut Chapitre , au Refeiioire , ta un mot aux lieux 
d'extrciee de communauté i te Religieux qui d'ailleurs ne doit ^ ne peut aller dant 
ttucun autre endroit particulier de l'enceinte tnême de la Maifon ott il demeure , 
aujourd'hui devient la viSime du bon plaifir dit Révérend Père , é* efi expt* 
fi h perdre fur les grands chemins le goût d'une retraite de plufiturs pa- 
nels, 

t DifHnitoTCs Capituli generalis animadreiccnEec quLd damni accidcret noftco indt. 
tuco ex liccntiis conceflts trâasfctrndi fe de Domo in Domviiti , ex cjilibus inftabi- 
licas contra pcopofLtum nodrum fovebacur , ica loquuntuc in Cbarcâ Capiculi aant 
1199. Rogamus hun;iilitc[ & cxhoitamut in Domino Rcvetcnduni Patrera noftium 
Domnum Priorcm Majoris Cattufise , uc non nifi in cafu Evident iffiiritt neet^iatit 
d^t pfrfonis Oïdinis liccntiam fe transfetcndi de Domo in Domum , quoniam iodé 
fcquitut magoura dirpeadimn & Ordinis noftti dcnigraito. Vide Annal. Oïdin. Cactuf. 
paig. 106. N 
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voir , mais ailleirrs il revient encore à la ftabîlîté & parle ainfi. „ *• 
», Comme nous faifons expreflcment Vœu de ftabilité , ôc rien n'etanr 
j> plus contraire , comme on l*a déjà proavé ci devant , au foLitien , au 
jï repos & à l'avancement de la vie folitait:^ que l'ioftabilité ;.il cftdc 
j, nôtre devoii de remarquer avec combien de zèle les Chapitres gcncraux. 
j) s'oppofcnt ï llnftabiliic ..... Parce que certains Religieux & Frères 
ij Convets , auxquels le Voeu de ftabilité efl: à charge , ne cefTcnt d'ïn- 
„ quteter leurs Prieurs en leur demandant avec importun! té d'être cn- 
]> voyez en d'autres Maifons j à ces caufes , nous ordonnons que quiconi>>- 
,j que à l'avenir , Religieux ou Frerc Convets ofna , après la. pre- 
s^tnierc admonition , demander pareille chofe , tienne dés' cela même 
)] fa Cellule pour prifon pour autant de tcms qu'il plaira à l'Ordre., 
,, { c'cft-à-dirc au Chapitre gênerai. ). Ordonnance du Chapitre 
a en iî88. 

Dom le Maiïbn rapporte enfuite une Ordonnance de i}95, f prcfquc 
fcmbkbic mot pour mot à celle de i}95)i. que nous avons déjà citée; 
& à la page zit, de Ces Annales , il cite encore cette autre Ordonnance 
de 140J,. 

3j L'inconftance étant très blâmable dans les Religieux , & fur tout., 
j, dans ceux de nôtre Ordre qui font Vœu de ftabiUce , & d'ailleurs ces 
,) changemens ôc ces tcauflations d'une Maifon à. une autre ayant donné 
milieu à l'égard' de nos Religieux à beaucoup de relâchemens &- de dé^ 
i, rangcmens . ; aces caufes nous leur fignifions à tous qu'ils- n'efpcrenf 
jj plus- d'être envoyez à l'avenir , pour, quelques raifôm que ce foit , 
j, hofs de leurs Maifons de Profeflion ; & dés à prefent nous révoquons . 
j, toutes lés pcrmiffioûs contraires à cette Ordonnance, qui peuvent avoiti 
„ été ci-devant accordées à quelques perfonnes que ce foit , excepté ce* 
„ pendant qu'il la. faveur de ces ipermiffions déjà obtenues , on pourra fat- 
,j re fottir un ou deux Religieux tout au> plus , à condition néanmoins 
,, que ce. fera de leur confcntementôc de celui des Maîfons- ( d'où ih 
j, partent 5c ou on les envoyé. ) Nous ordonnons à tous lés Prieurs , . 
,, Vicaires (;de Monîalles ) & autres Supérieurs de l'Ordre , d'envoyer ou. 
,, d'apportei- avec cuX' au Chapitre gênerai prochain les noms des Rclif 
j, gïeux étrangers qui fent chez eux , de marquer de quelles Maifons ils 
,, foiu Profés , depuis combien de tems ils en font dehors , en un 
jj.mot tous les écUirciffemens necciTalres , afin que , conformément à 
,, la. régie & au dévoie , on pullTc les attachJtr. aux. Maifons pouç. 

V Ciltn aurem à'nonrïi ciprcfrùm flàbilitatis vomm- emiccarar , & ( fîcut in praf- 

ceiifncibus fads ptobacam e(l ) nihil vitx folicariz outtinncnto , quicci Si profcâuî ^ 
magi$ advctfum fît c]iiam înflabilîtss > vi<lendum nobis qualî ztli fervore advctsùs 
îaAabilitaccni movcancur ( Capitula .gc^icratia J ... . Quia (juidam Monacht & Con- . 
yetCi noQ cefTant inquictate fuos Ptiotcs , indabilirate picmoci , prcendo impotcuoè k 
miiti ad/alias Dbmos ; idcirco ordinamus ut quicumquo de cxtcio Monadius vcl Con- 
TciAis , polï pcimam monitioncm , aufus fuctu boc ipfijni aticnrare , Ccllam , ipfo faâoi, 
pio caiccrc tcncac ad Otdiin&ToluDtacem. Ocdinatio Capituli gçaetalisr anûi i jS3, Annal. 
Qrdin, pag. m. 

t Rogamus liursilîcer in Domïno-RcTercndumPatKin noftrum Doninum Cartulîa; ut, 
nifi in causa eyidcntiflim^ Se cxttcmâ , Don det pcifonis Ordiois llccntSam fc transfert ndi de 
ïlamo in DoQium , <^uià indè rcf^uicui magnum dirpçadiuoi aiûffîatum,&. ÛidiDis ucftsi . 
d^nigratiot Ordioatio aoci 159.1.,. 
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„ lis reftre de leurs jours. * Ordoniflince de 140}. 

Nôtre auteur après avoir cité fur ce même fujet quantité d'Ordeniian«s 
donc nous venons d'en rapporter quelques-unes , avertit qu'il y en a en- 
core beaucoup d'autres. Nous nous contenterons d'y joindre en marge 

celle de 1490. f 

Peut-on tien dé fi ter de plus formel fur la flabilîté , que ces Ordonnances 
des Chapitres généraux? Elles font fondées fur deux Motifs. 

Le premier cft le Vœu même de ftabilitc. Donc ce Vœu renferme quel- 
que chofc de plus que la perfcvcrance dans l'Ordre : autretnent les Cha- 
pitres généraux n'en auroicnt pu alléguer l'étroite obligation , pour con^ 
damner & deffendte la tranflation d'un Rclîgieiix de fa Maifon de Profefji 
Hon à une autre. Le changement de Maifon ne donneroit aucune atteinte à 
un VoCii de ftabJlité qui n& reiifetmeroit que la petfevcrance dans l'état 
cmbtallé. 

Le fécond motif eft pris des inconvéniens déplorables dont les Chapitres 
généraux alHicent que ces changemens font caufcs ; il ne s'agit pas moins 
que de la perte des âmes j-de la diffamation del'Otdte »de la- fuite, de l'a- 
poRa/Ie , d'une. infinité de fcandalcs , du relâchement &c. 

On objectera peut-être que ces Ordonnances deffcndent feulement de per* 
mettre.àun Ghattreux de changer de Maifon fans une nccelEté abfoluc , & 
qu'il ne s'y agit point des changemens que les Supérieurs , de leur propre 
mouvement , jugent à propos de faire. Comme fi , de quelque côté qu'on re»- 
gardc.ces tranftations , elles n'etoient pas auffi dangcreufes d'une façon que 
de l'autre ? Pourroit-on fericufemcnt penfer que dés changemens qui ont para 
aux Chapitres généraux' inféparablcs de maux- extrêmes , le font vraiment' 
quand un Supérieur les permet aptes en avoir été prié,& qu'ils ceflènt d'être 
tels lots qu'il lui plaÎT de le? ordonner de fa grâce ? Tout ce que l'objedioii 
prouve , c'cft qu'autrefois il ctoit très rare chez les Charcteux que les Supe* 
rieurs fillciit fortir de force des Religieux de leur Maifon de Profcffion , & 
qu'au jour d'hiû il n'eft plus queftion de leur en refafcr la permîffion. Fore peu 
la demandent , & prefque tous font envoyez malgré eux. A voir agir aujour<- 
d'huî le Révérend Père , il fembleroit que les Chartreux font une profeflion - 
particulière de paffer leur vie à courir. On les rencontre tous les jours fur tes 
dicinins & dans les voitures publiques. Leur repos j.leur falut , fereputa-- 

* Oarti varîâtio fit valdè te^rchenfïbilîs in peifonis Rcliniofiï , prxcipuè in Ordinc 
Mjftro ubi habilitas ptomictimr . Se proptcr mutationes & tratiflationts fccuta: fueiint mul-' 
(a; difToIutiones & diftra£tioncs in pcifoois Otdinis ; idcitco iiotificatur univcrfis perlonifa' 
Oïdinis , ut à modo non fpcceni vocationcs vel nrmwitiones cïirà Doraos Pe'ofcfliomï ■ 
eatum , quâcumque occafionc : & ei tiuiic rcvocamus omncs licentias conifà hoc aliàs qui- 
bofcumque coacefTss -, rcfwvato lamcn , quoi pcaeteïtu hujurmodi ticer.'iirum haâénus ■ 
cencefTatum , tantum aoa vel dux p^rfouJeSt non uktà , lum pue ipfsrim t^lJimerum- 
f*ftar yecan. Mandantes univerfis Priotibns, Vicaciis & prsfidcntibus Ordinîs , cjuatenus in ■ 
ft^qucnti Capitulogtnciali quilibct potcct veï mittat hofpiccs fuos , notiFicantcs Dotnos qua- 
rura fun[-P[0fçffi,-6î tcmpiK hofpitalitatis^&cartera nccdfaria , ut poiTrat regiilatitei fie 4c- 
bitè rubpcipcmitate in Domibus collocati, Ordinatio aniii 140}. 

t Ecquia cipriiciitiâ terum magUVrâ docentc lonipeiirm'S tra'.flationes de loco aH lo- 
Ciun petfonis Ordriiis haâcnus fi.ig£ £f apollalix fomenta prxRitlQ'e , & in dies dtfcurfus 
pstfonatum coi)fulîoncm Otdinis Se plutimorurei fcandalum gcnetarc : idcircô omnrs & fm«- 
galos Vifitatotes Ûriâiùs quo pofTuimis admonemiis > ut nullam pcrfonam nitî incTitabilî 
ncctfUtaic. urgente , aut aliàs pTOput cvidcotcm caAini iu flatutii expie flum de DcnKi fui.< 
tcaQitctaac.Oxdiuatlo aacii 1439.' 
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tîoii cïc leur OfdiT , tout cft factifié aux mouvemetis d'une paflion iniuftc,& 
foiivcnt même au feul plaificde faire ufagc de l'autorité arbiitaïre que le Rc- 
Aferetid Petc s'cft attribuée. 

La feule Chartreufe de Paris en fournira la trîfte preuve. Combien depuis 
quinze ans , en a t*on fait fortïr de Religieux ; combien les« ton fait prome- 
ner ; Il y en a qui en moins de huit ans ont demeure dans quatre ou cinq Mai- 
fons différentes. Jamais le Révérend Père ne perfuadcra que c'eft une nécef- 
fité inévitable, extrême , évidente , ou bien des cas clairement marquez dans 
les Statuts , qui l'ayent forcé à ordonner ( par conféquent fans autorité légi- 
time ) des courfes que l'on voit être fi générales & fi fréquentes. Il ne peut 
donc point fe laver d'avoir violé la lettre & l'efprît des Statuts , auffi-bien que 
les Ordonnances des Chapitres généraux qui condamnent ces courfes. Mais 
fur tout comment le Révérend Père en dépofant Dom Ricard de la façon in- 
digne & irreguliére que Ton a vu , a-t*il pu lui rcfufer lapermiffion de demeu- 
rer dans fa Maifon de Profcflîon ; permiillon demandée avec toutes les inftaii- 
ces imaginables , quoi qu'elle fût de droit , non feulement en vertu du vœu 
de Stabilité ; mais encore parle Statut des Chartreux qui accorde en termes 
formels à un Prieur dépofc de refter daws fa Maifijn de Profeflîon , s'il y étoit 
frieur , ou d'y revenir , s'il étoit Prieur dans une autre. -[■ 

Mais , dira-t'on , il y a aujourd'hui chez les Chartreux des Maifons non 
Conventuelles, lefquelles ne recevant pas de Novices , ne peuvent être rem- 
plies que des Sujets des Maifons où il y a Noviciat. 

1". Cette objcdion ne fçauroic excufer la conduite du Revetend Père lors 
qu'il envoyé , ( comme il l'a fait fouvcnt & fur tout au dernier Chapitre ) 
des Religieux étrangers dans des Maifons Conventuelles où l'on reçoit des 
Koviccs. 

i". Le Chapitre de 1 597, en de ffcndant de recevoir dorénavant des No- 
vices dans les Maifons où il y aura moins de huit Chartreux , prouve fuffi- 
fammcnt qu'on en pourroit ôi devroit recevoir dans prcfque toutes , puiC- 
qu'à peine fe trouvc-t'il une Chaitrcufc où il n'y ait pas ces'huit Religieux 
défirez. 

î". Mais d'ailleurs , ces petites Maifons , comme on l'a vil au commen- 
cement de cet stticle , font un abus contraire à l'efprit & à la tégutaritc de 
l'Ordredcs Cliartrcux , abus remarque dans les Statuts , où, pour en em- 
pêcher le progrés , il cft deffcndu de bâtir dans la fuite aucune Maifon qui ne 
foit fiiififamment dotée pour porter toutes fcs charges Se nourrir au moins 
douze Religieux fans compter le Prieur. * Il fcroit même à fouhaiter qu'on 
réunit pluiîeurs de ces petites Maifons déjà établies , pour n'en faire qu'une 
où Dieu feroit mieux fervi. Cette téiinion a été ordonnée dans plufieurs Cha- 
pitres généraux , conformément aux intentions de Sa Sainteté. Ecoutons là 
de (Tus le Chapitre de 1597. 

t Qiiocl û in tllâ Domo ioqoâ eft abfolutus rEtninere, ve! ai! Dpmttm Trofe/fems revettî 
voluevit, & Cctla non vaca^ctit , locus ci comprtens & honcftus cxctà Ccllam Priotis intc. 
rim depucetyr. Stat. Carr, i. part, cap.j. n. h- vide etiam n 3*, 

* Qyta ei levi & indifcrctâreccptîone Domorum novarum minus fiifficknteir dotaca- 
rum , & ïdificiis ncccflaciîs eatcntiurn , multa fcandala & vitupetia f quod doUiues tcfcri- 
mus ) noftto novimuî Ocdini ptoveniiTe > Sic, Scatuimus uc nulla Domus recipiatiir de 

cxteto , niCi prias pro fuftentationc Pcioris & duodecim Monachorum xdificetur, 

Sca[. Catc. t part, cap. II, n. |, 
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„ Et parce qu'il eft bien difficile f que l'obfcrvaiice régulière , pour ne 
„ point parler de beaucoup d'autres inconvénients , puilH; être gardée en cn- 
j, tier dans ces petites Maifons , aînfi que l'expérience nous l'apprend ; à ces 
,j caufes , confîrmantî les Ordonnances faites dans les Chapitres généraux des 
,j aunces lyj)}. &: 1594. poiir unir cnfcmble ces petites Maîfons j fmvant le 
), Bref du Saint Sié^e accordé pour cela j 6f conformément au faint défir & à la 
j, volonté du nouveau Souverain Pontife , Nous enjoignons aux Vifitciirs des 
„ Provinces & Its chargeons d'apporter , avec le fecours de ceux qu'ils y ju- 
jj geront propres y tout le foin ôc toutes les diligences poffiblcs pour procu- 
j. rer l'union des petites Maifons de leurs Provinces ou entre elles ou avec 
i, d'autres Maifons de la même Province , coirime ils le jugeront plus coiive- 
3, nable ; &c de marquer au plus prochain Chapitre gênerai , ou , fur le cours 
J, de l'année , au Révérend Pcrc de Chartreufe , ce qu'ils auront trouvé de fa- 
„ cilitez ou dedifficuUcz en iravailLmt a ces rciinions. ( Les Vifitcurs ) ne 
J, peuvent donner un plus grand témoignage de leur zélé & de leur attache- 
>, ment pour rOrdte,qu*en achevant cette aifaire avec diligence. Et à l'égard 
J, des dépenfes neceiraires pour cela , elles feront avancées par les Vifiteurs 
^ mêmes pour leur être rem bout fécî par les Maifons qui doivent être unîeSjOU 
3, parte te leur Province. 

C'cft avec grande rai fou que les Chapitres généraux ont fi formellement 
ordonné l'union dont il s'agit j puifqu'on peut dire que c'eft par la prétendue 
uectffité de pourvoir à ces petites Mai ions, que l'cfprit de dcfpotîcité & d'înfta- 
biliié s'cft introduit & bien-tôt natnralifé dans l'Ordre des Chartreux. Le 
Prieur de la grande Chartreufe , qui s'empare infenfiblement du droit des Vi- 
fiteurs & des Prieurs locaux , eft entré par cette petite porte dans tes grandes 
Maifons dont lui & fes I rofés cherchent depuis loiig-temsà fe rendre maîtres. 
C'cft-là fans doute ,.pourquoi ceux qui ont drefle fucceflîvemenrles différents 
Statuts des Chartreux , fans avoir égard au prétendu befoin de ces petites 
Maifons , ont- ordonné tout fimplcmcnt qu'aucune Malfon ne recevroit un 
plus grand nombre de Sujets qu'elle n'en pourroit nourrit commodément.- 
Mais cet article mérite bien d'être traité à part. 

DE L'INSTABILITÉ ET DES ENTREPRISES 

des Profés de la grande Chartreufe. 

IL eft donc deffendu à quelque Maîfon que ce foit de recevoir Uîi' 
phrs grand nombre de Religieux de Chœur, de Frères Couverts , Sic. 
qu'elle en peut nourrir comniodément. A" Rome on comprit nomracracm 

f Ec quia txfcrenciàdoccnte*, in diAis parvis Domibm obrervauriatcgulacts vix ex tiî- 
tcgrocuftodiii poccft , uc multa alla incommoda taccantur,prop(;ieà confttmititcs orciina- 
tiunts fartas aniiis i5sj, 1 îS4- d= uniendis parvis Domïbus juita Brève Apoftoiicuiii fil- 
pcr lior co-KtlFaiTi , & modcrni Aimmi Pontifîcis faiiilura dcfidi-rium S: incrnrioneni , in- 
jungimus & comniittimus Vifitatocibus Piovinciacum , ut cum ajxilio cotamquos ad id 
idonros judicaifciiiii , omnim cuiam impendant , omniquc l'ollicitudine taborcnc in pro. 
inovendà union: pat v arum luï Pr<jvinci:E Dcmotoni , vcl intet fe , vel cam aliis ejurdem 
Provjncia." Doniiblis , prout tnagis cxpcdùf jodicavcrint , & in fcqucnti Capitulo aucfupei 
annum Uevcrendû Patti Cariufij: d'-nunciciu quid ptomovétÎDtcircà hujufmodi unioncs , 
vcl quas diffi^fuitatcs reprretint. QHod ocgotium diligcntcr procura ti do , Tuum 2-Ium & 
fid\;fii in Oi.lincm («aximè cclt.itoi taeicut. Eïptnfa: aucem ad hoc requifitaîp:'r ipfos Vi- 
firaturcj Haat , & pollcaicgctâuuu à.Domibus uaisudis vclàtoti fiiâ:PcoYiD£ia, Ocdiaa— 
tio aani 1 )^'j. 
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Se cxprcncment dans cet article la grar.de Gtiartrcufc dont ît n'y c'toît 
,pas fdit mention avant la rcvîfion fakc ( à Rome ) des derniers Statuts 
des Chartreux.* 

Comment cela eft-il obfervé à k grande Chartrcafe , qui ne devcoit 
avoir au plus que quarante cinq Protcs j & qui en a peu c- être plus de 
trois cens ! On y reçoit tous les ans régulièrement plus ou moins de 
Sujets , & on en (-ait lortir un pareil nombre qu'on envoyé vivre fur le 
commun dans les diverfcs Maisons dont on s'ctl emparé. Car il ne s'a- 
git plus feulement ici de remplir les petites Maifons de l'Ordre ; on a 
poufTé la chofe plus loin. 

On a retranché le Noviciat de toutes les grandes Maîfons voifines de 
k grande Chatçreufe. On l'a ôré à Lyon , à Pierrc-Chatel , à la Sylvc- 
benitc , à Monmerle , en un mot à toutes les autres de ces cantons là ; 
& toutt-'s ces Maifons , tant grandes que petites , ne font plus habitées 
que pai des Profés de la grande Chartrcure, La nature dJ6te , ce km- 
ble, que les Pères & Mères doivent nourrir leurs Enfans ; ccrtc MaiTon 
Ik au contraire , qui fe qualifie Mère àcs atitres , les fucc rouies en ài~ 
VCt-fes façons. Elle engloutit , pour a'mli dire , celles qui fôot plus voi'/î- 
nss, Si elle ne Jaidc pas de rrafre les plus éloignées. AwCi cctre gran- 
Omnia ^^ Chartreiifc peut être regardée comme une valte mer où tous ies flcu- 
fiumina in- vcs apportent le tribut de leurs eaux fans qu'elle en regorge. 
trant roacc Ce n*e(t pas tout. Qiii croiroic que dans un Ordre de Chartreux on 
j'*^*""" *'*^ P^ former le delTein d'une efpcce de Monarchie uni-vericUe ; Si U 
ÉwleCeap g^n^^^ Chartreufe , qui ne fe contente pas d'être la première . n'eft pas 
I, 7, oacore parvenue à être la feule qui reçoive des Novices , elle ne cherche 

pas moins à y réiilïïr par degrez. En attendant , outre ces deux Provin- 
Ontnvù ces entières de Chartreufe & de Bourgogne dont elle eft maîtrelTe, elle 
l» prtuve s'empare à bon compte autant qu'elle peut des meilleures Maifons & 
*l-T'*' des plus accréditées, où en vertu de la defpoticité , elle met de fes Pro- 
fés pour Supérieurs. Ces Profez de la grande Chartreufe qtii s'étendent 
de ces côtez-ci pour gouverner des Maifons plus opulentes que celles de 
leurs cantons , ne craignent-ils point de mcrirer les peines portées par le 
Concile (Scuménique de Sardique î Pour détruire , difoit Oiîus , une 
niauvaife coutume qi>î s'efl: établie ; pour couper pied à une pcrnîcicufe 
corruption qui s'cft glilTée abfolument , il /èroir bon de dcfFendre à un 
St pericur ( Êvéque ) de pafTer d'une Province ou d'une Maifon ( le tex- 
te dit d'un Diocefe ) à l'autre. Il eft facile de démêler le but qui por- 
te à ce changement , puifau'on ne voit point de gens qui d'un gouverne- 
ment confidcrable aycnt fouhaité de paiTer à un de moindre conféquen- 
ce. X)c-la il cft aifc de conclure qu'ils n'y font pouffez que par l'amour 
des revenus , par ambition & pour étendre leur domination. Si tous les 
i?cres du Concile, continuoit-il , fouhairent punir un fi criminet abus, 
trcs-gtiévement comme il le mérite, veulent-ils priver même de la Com- 
munion Laïque celui qui fera tombé dans cette faute. ? Tous les Pères 
du Concile répondirent , Ouï, La chofe fut même poud'ée d'avantage 
dans ce Concile i cai on ordonna le te fus de la Communion Laïque » 

* NuIU Domus ( à Rxme on fit apù'tf tit mats » etiam Ma^nx Cartufiac J plurcs 
recipiat Monachos Cartvcpfos & alias p-rfonas , quatn faciritatcs illîus polTint cum aliiî 
«acribus calerarc. Seat. Catt. £, part. cap. 11. n. i. 
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même à l'article de la mort , à ceux qui avoient commii ce criinc , 
quoiqu'ils apportalfeiit pour lent exciifc des Letcres des ûifericiu'S qui 
les avoient demandez pour Pafleiirs ; parce qu'on jugea que ces Lettres 
pou voient être mandiécs Ç, Non , ces Ptofcs ambitieux de la grande 
Charcreufc craignent fi peu d être privez de la Communion Laïque , 
que quelques-uns d'entre eux , qui apparemment ne fc croyent pas alTcr 
au large à leur gré pour fe faire mérite , s'avifent d'en pnVer de leur 
chef ceux de leurs Religieux qui ne paroilTent pas avoir aficz de dcvO' 
tion pour la faînte defpoticiré du Révérend Pcre, Revenons. 

La grande Charcreufe donc s'eft déjà emparée des Maifons de Rome , 
de Villeneuve d'Avignon , d'Orléans. Elle avoit il y a peu de tems la 
Maifon du Mont- Dieu dont le Prieur mourut l'année dernière 171J. H 
y a trois ou quatre ans qu'elle avoit encore Bourg • Fontaine donc feue 
Son Altelfe Royale eût la bonté de chafTer le Prieur & le Vicaire tous 
deux Profcs de la graniie Charireufe. Enfin depuis long- rems elle cou- 
che en joue la Maifon de Paris : à cet effet on cfT^ye toutes fortes de 
lT]achtnes depuis quinze ans pour mettre Se entretenir le trouble dans 
cette Chartrcufe. Ou croît par - là mieux couvrir fon jeu aux y eux du 
public , 5c faire comprendre que pour le bien deiaRcgtc & de la Reli- 
gion il y faut un Supérieur étranger. 

Si c'étoit fur le pied de la Religion & de la Régie qu'on examinât les 
chofes j ne verroît - on pas d'abord , comme l'expérience ne le fait que 
trop remarquer , qu'un étranger ne fçauroit entrer Prieur dans une Mai- 
fon Conventuelle de Chartreux , fans y être regardé de travers :■ Quel 
fruit y j>eut-il faire î On n'a nulle confiance en lui , & on le regarde comme 
un homme qui ne peut occuper cette place qu'au deshonneur de toute 
une Maifon , dans laquelle il y a lieu de croire qu'on n'a trouve perfonne 
capable de la gouverner , puifqu'on en eft allé chercher fi loin §. Si vous 
joignez à cela l'antipathie bien ou mal fondée ^ que tous les autres Char- 

f Non mînÙ! mala confuirmdo qtiam petninora cotroptcla funditùs ciadicandji efl, 
ne eut liceat Epifcopo de fuâ civitaïc ad aliam tranfite civitactm. ManifcCla rft enini 
caufa quâ hoc faccrc tentant , cnm nutlus in hic re invcnius fit Epifcopus qui de ma- 
jori civitâte ad minorcm wanfirît. Undè appaccc avarjtia; ardore cos inflaminait . Se 
ambitioiii fervire , & ut dominationem agant Si omnibu! placct , bajurmodi prrni- 
eics (acvjùs & aufteriù^ vindicetur , ut ncc Laïcam conimuniotjcm hibi-at qui tatis eft ; 
Rcfpoiitlc-runt univctfï .Placer. Coneil Crcum. Satdi ann }47- Canon, i. 

Ofius Epifcopus dixit 'etiaro ; Si talis cititcrit tcmcrartus , ut fottafîis 'alcm cïni 
fationcra affjtcns , alfcvcrcc quod à Popiilis littcra-s accrp;tit , ciim matiifcdum (fit 
potuiiTc plores prïmio & mcrccdc cotrumpi , cos cjui (inccram fidsm non b-ibcnt, 
ut chraarcnt in Ecckfià , & ipfum petîrc vidercntut Epifcopum i omnino bas frau- 
des damnandas effc arbitrot , ita ut nec Laïcam in fine coramuniotiera talis aecipiat. 
Si T;rà omnibus place, ftatuite. Synodus refpondit } Placct. Id, Concil. Canon, i. ' 

§ Ctd fp exprtfl'emeni au Droit Commun. 

Nullus i^ivjtis d:tur Epifcopus. Cleri , Vithis Ô" QrdinU confenfus & icftàirîum rt' 
qwrt^iur. Tune atîirrtï alter de altcrâ eligatut Ecclffià , fi de dwitth ipfiiis CItr», 
cui eft Epifcopus Ordinatus, nullus dignus , quod cvenicc non ctcdinius 1 fsî*rw rept- 
riri. Ptimùm cnim illi reprobandi funt , Ht aliqu't de *Utni$ EccUfiii merù^ frêferitn' 
tur. H.ibvat unusqoifque frufbum fja: milicie in Eccltfii in qaâ fuam p'r omnia 
Offi:ia cranfcgit «ratf m. In aliéna ftipendia minime alter obcfpat ; ntc alii dcbitam al- 
ter fibi ïindicate audcat mereedcm. Sff fat u lias CUricis renitendi fi "vUrrint pttgfa' 
•ViTi t & quos fihi infffri ex advccsô cognorerîtit , •vtle^nt nfurare. Qui ftfi non 
dibirum prsemium , vrl liberom de eo (]ui cos redlurus eft deb-^nC hibere judicium. 
Cxlcftiii. Papa ad Epifcop. Galiia;. Epiftol. t. cap. (. apud Gcatianam, Diftinft. 61. 
cap. 13, 

D 
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ueax ont contre les Profés de la grande Chartrenfe ( qu'ils appellent Cat- 
tufiens, ) gens dont il ne connoiflcnc que trop la hauteur & l'ambition, 
vous aurez une preuve complette du peu de fruit qu'un pareil SupericHt 
peut faire dans fa place. 

Cependant n'efi.ce pas là le but qu'on doit rcgulierement & Reiigieu- 
fement fe propofer en mettant un homme à la tête d'une Communauté ? 
La Supériorité chez les Chartreux eft-elle donc, devenue un Bénéfice k 
la Collation du Revereud Père :- Les Prieurs Chartreux font-ils feulement: 
des efpcccs de Lieutenans de Police chargez de faire obfervcr , bon-gté 
maigre, une difcipUiie extérieure i Ôc ne font-îls pas encore comptables à 
Dieu du Salut éternel de ceux dont U Ptûvidcnce leur a confié la con- 
duite ? 

Le bon Pafteur Uîife quatre, vingt dix- neuf Brebis tranquilles dans le defert, 
pour allet chercher & rapporter fut fes épaules celle qui raalheureufc- 
ment s'eft: égarée au dehors ; les chofes ici font fort différentes, Le Ré- 
vérend Perc fouff're , autorïfe , & prétend qu'il eft poflîble de juffifier les 
cgaremens d'un homme qui a été affez malheureux pour, fc perdre aux. 
yeux du Public , tandis que dans le défcrtmême il perfécutc , il tyrannifc de 
pauvres Religieux qui , après avoir renoncé aux douceurs du Sîccle , ne- 
trouvent plus que de l'amertume dans leur Solitude j & n'y fçauroîcm. 
goûter cette paix ineffable * qu'ils y font venus chercher j & à laquelle ils, 
ont facrifîé ce qu'ils avoient de plus cher au monde,. On fait tout ce qu'il 
faut pout: les damner dans le chemin du Salur, 

Mais , dira- l'on , fi les chofes étoient fur ce pied-là , le Chapitre gê- 
nerai des Chartreux qu'on a dit devoir être le fcul Supérieur majeur 
n'y njettroît-il pas ordre î Non. C'cft là encore un grief & des plus 
confid érables. 

De tous les Prieurs qui afîiftent au Chapitre gênerai, il n'y.» que ceux 

qui compofcnt le Deffiuitoire qui foient informez d'abord des réiolutions 

du Révérend. Père , auxquelles ils n'ont garde de s'oppofcr.. Ces DefKni- 

tcurs font ou des Allemands , des Efpagnols , des Italiens, des Flamands, 

"des Portugais , des Savoyards, &c., qui" ne font pas trop informez de ce 

qui fc pâlie en France Se qui ne s'en cmbarrafTenr guéres , quand il n'y 

auroît que la jaloufie de Nation j ou ce font des Vifiteurs de France , 

Icfqucls 5 pour la plupart , font Profcs de la grande Chartreufe. Le fait 

même en peut convaincre. 

Les Chartreux font partagez en France en . fcpt Provinces , qui font cel- 
les de. Chartreufe , de Provence, d'Aquitaine, de Bourgogne, de Picar- 
die, de France fur Loîre , & de France fur Seine, Le Révérend Ptrc eft 
abfolument maître de celle de Chartreufe qui eft fous fes yeux j & des 
fis autres il y en a cinq qui ont à leur tête un Vifiteur ou un Convi- 
fiteur Profés de la grande Chartreufe. Le Prieur de Villeneuve d'Avi- 
gnon Cartufien eft Vîfiteur de Provence ; le Prieur du Port Ste. Marie 
Cartufien eft Convifiteur d'Aquitaine ; le Prieur de la Sylvebenîte Car- 
tufien eft, Convifiteur de Bourgogne ; le Prieur du Mont-Dîen qui cfl mort 
l'année dernière , étoit Cartufien & Convifiteur de Picardie ; le Prieur 
d'Orléans Cartufien eft Vifitcuc de France fur Loire ; tout cela gii en 

* V.i ?3T Dei tpx Muperat onuieip fcarutn , cuitodtac corda vcAra , &c. ad Fh). 
iip. C3p. 4. 7. 
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ftîr. Les uns ou les autres de ces gcns»!à font du nombre des Deffini- 

teurs au Chapitre gênerai , (ans y complet le Révérend Pcre Se un au- 
tre Religieux de la Maifon de Cliartreufe , dont l'un cft toujours le pre- 
mier , Se l'autre toujours le dernier des DeHinicçurs, Ainiî il ne faut pas 
s'étonner fi le Révérend Père cft maître du Chapitre gênerai. Qiiî lui re- 
fiftcroit î Qui h» fcroit des remontrances ; des gens qui tiennent tout à 
lui ôc de lui, & dont la fortune Monacale eft attachée à fa derpotictté? 

Quel remède à tant de maux î 11 n'y a que le Roi qui puifTe l'y ap- 
porter , en mettant cette affaire entre les mains de perfonncs qui n'ayant 
en vue que la gloire de Qîeu & la bonne difcipliue dans l'Ordre des 
Chartreux , exaTiiinent loiitçs chofcs fans acception de qui que ce foie. 
Si les juftes plaintes que les Chartreux de Paris ont le courage de faire 
les premiers, font écoutées, on ne fera fortir aucun Chartreux malgré lui 
de Ci Maifon de Profeflîon fans de très-graves nijcts ; on remettra le No- 
viciat dans toutes les Maifons composées au moins de treize Religieux ; 
ces Maifons feront maintenues dans le droit d'élire leur Prieur ; ce Prieur 
fera remis ou maintenu dans le droit qu'il a de nommer fès Officiers. 

A l'égard des petites Maifons , on en unira plu (leurs entre elles pour 
n'en faire qu'une Conventuelle , ou on les réunira à quelque Maifon qui 
le foît déjà ; mais en attendant , le Chapitre gênerai y nommera les Prieurs, 
ou , fi la chofe prefle , les f^tftteurs y nommerem tm ReUeur jufqu'au Chapitre 
gênerai fuivant, 

Dans les unes ou dans les autres de ces Maifons chacun fera fon devoir \, 
ou s'il y manque , il fera fournis à la correction du Prieur local ,qui par le 
Statut des Chartreux & nommément par le Chapitre 15., de la z. partie , efl 
le Supérieur ordinaire de fa Maifon, revêtu à cette fin de toute l'autorî- 
tc necelTaire pour punir dans tous les cas , quelques griefs qu'ils foient. 

Les Vifiteurs , parce moyen , n'étant plus Cartufiens , ( puifque chacun 
rcflera dans fa Province & dans fa Maifon de Profeflîon ) mais Prieurs & 
Profés de la Province foûmife à leur Vifitc , courinuëront leurs fondions 
conformément au Statut des Chartreux. Et que reftera-t'il au Révérend Pè- 
re ? Il lui reftera tout ce qu'il doit avoir par ledit Statut des Chartreux, & 
beaucoup plus qu'il ne doit délirer quand îl pcufera quel compte rendront à 
Dieu ceux qui font chargez de la conduite des autres.. 

Il fera , comme il le doit être (au nom du Chapitre gênerai & non au 
fien ) le Spéculateur lur toute la Maifon d'ifraël , & il aura le terrible foin 
de veiller fur ceux qui veillent fur les autres. Il eft vrai qu'il ne fe mêlera 
plus des particuliers, qui conformément auStatut, onr leur Supérieur ordinaire 
& immédiat ; mais il jugera les Supérieurs mêmt's. Il n*employ?ra plus les 
voyes de fait contre des Religieux qu'il ne fçauroit connoîtrc que fur le rap- 
port d'antrui ; mais il pourra employer toutes les voyes de droit ( dans les 
cas urgents ) contre les Prieurs & les Vifiteurs mêmes qui prévariqueroîent 
dans l'exercice dé leurs charges. Il ne fera plus fans Concordat le Colla-- 
teur de tous les Offices de fon Ordre , comme fx c'étoient des Bénéfi- 
ces ; mais il ne fera plus comptable à Dieu de la négligence ou des fautes de 
ceux qui y feront placez* par qui îl conviendra , qu'autant qu'il n'obligera ^ 
pas les Supérieurs à y remédier. . 

* Nota. Ystr iltHiOn dt ié CemraHMHti t ptur la Irittffi ; far U (htlx itifmurt,- 
p»«r ht Q^àerSt 



Il rcfulterj d'dillciirs un grand bien de ctttt réforme dans le gouvernement 
des Cliarccciix , ( réforme qui n'ed autre chofc que l'éxecution de ce que leurs 
Statuts prefcti«nr ) eti ce que chacun vivant fous les yeux de fon Supérieur 
préfetu & maintenu dans tout le pouvoir qui lui convient , fera d'autant plus 
obligé à faire fon devoir , qu'on n'aura plus la coupable telTourcc de fc 
(buftraire à l'autorité du Supérieur ordinaire , en devenant le vil imftru- 
ment dont on fc fert en Chartreafe pour établir l'autorité defpotique 
fur les ruines de telle des Prieurs locaux fi bien marquée par la Régie & 
par un fi longufage. 

De cette façon Dieu fera fervi en efpric & eti verîtc dans l'Ordre des Char- 
treux î & les âmes fidclcs n'auront plus fujer d'appréhender que cet Ordre 
qui , quant aux devoirs Religieux des Particuliers , s'cft foûtcnu depuis tant 
de fiécics par la retraite & par rhumîlîté , ne dégénère enfin pat l'cfprit de 
changement & de domination qui règne aujourd'hui dans le gouvernement de 
la grande Chartreufe, 



F I N. 
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